
Bien que son nom ne figure 
pas encore sur les cartes géo-
graphiques officielles, l’Ar-

mandie existe pourtant bel et bien. 
Nous, ses quelque 12  000 résidents, 
le savons bien, même si le reste du 
monde fait encore mine de l’ignorer. 
Nous savons aussi que le printemps 
vient de pointer le bout de son nez 
par chez nous, après un interminable 
hiver. Tandis que fondent les der-
niers blocs de glace, que les oiseaux 
migrateurs nous reviennent et que la 
végétation sort de son sommeil hi-
vernal, nous vous offrons un aperçu 
de ce que l’été naissant verra se pro-
duire sur nos terres cette année. Sa-
chez que ça va « festivaler », exposer, 

jouer, causer et festoyer tout plein 
dans nos cantons. Nous vous offrons 
également une primeur  : un extrait 
exclusif d’un roman historique qui 
n’est pas encore paru, écrit par l’un 
des nôtres.

Mais il ne pousse pas que des 
arbres, de l’herbe et des fleurs en 
Armandie : des tours de plus en plus 
en plus nombreuses surgissent un 
peu partout sur le territoire, télépho-
nie cellulaire et connectivité Internet 
obligent. Certains s’en inquiètent. 
Nous vous offrons donc un survol de 
ce que l’on sait au sujet de ces géné-
rateurs d’électrosmog.

Bonne lecture et bon printemps!
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«  Et les crapauds chantent la liberté!  »
Félix Leclerc, L’hymne au printemps
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Jean-Yves Brière président du journal Le Saint-Armand

Vous le savez peut-être, 
le conseil d’administra-
tion du journal s’est fixé 

comme objectif d’accroître sensi-
blement le nombre des membres 
du journal.

Cette démarche vise deux ob-
jectifs. D’abord, accroître la par-
ticipation des citoyens au sein de 
notre journal. En effet, seuls les 
membres ont le droit de voter à 
l’assemblée générale et d’être 
élus au sein du conseil. Ainsi, 
plus nous serons de membres, 
plus notre journal sera le reflet 
démocratique de notre commu-
nauté. Deuxièmement, par leur 
adhésion, les membres financent 
les activités du journal. Rappe-

lons que notre politique édito-
riale limite à 30% l’espace pu-
blicitaire dans le journal. Dans 
ce contexte, les cotisations des 
membres sont une source de re-
venus indispensable pour assurer 
la publication d’un journal de 
très haute qualité.

Je tiens à vous rappeler l’im-
portance de renouveler votre 
abonnement annuel, et je vous 
lance le défi de trouver un nou-
veau membre. Si chaque membre 
du journal en trouve un autre, 
nous doublerons nos effectifs. 
Ainsi, nous serons mieux en 
mesure d’assurer la pérennité de 
notre journal.

Pour chaque nouveau membre 
que vous aurez recruté, vous au-
rez une chance de gagner un prix 
d’une valeur de 225 $, généreu-
sement offert par l’horticulteur 
local Robert Proulx, qui se fera un 
plaisir d’aller vous aider à plan-
ter chez vous quelques-unes de 
ses plantes vivaces vigoureuses. 
Utilisez les formulaires ci-contre 
pour renouveler votre adhésion 
et nous faire parvenir celle du (ou 
des) nouveau(x) membre(s) que 
vous aurez recruté(s).

Finalement, si certains d’entre 
vous souhaitaient agir comme 
bénévoles, nous vous en serions 
reconnaissants. En effet, chaque 

année, le journal organise des 
journées de recrutement. La par-
ticipation de bénévoles à cette ac-
tivité est toujours fort appréciée. 
Par conséquent, si vous disposez 
d’un peu de temps, n’hésitez pas 
à communiquer avec nous par 
téléphone (450-248-7654) ou par 
courriel (jstarmand@hotmail.
com).

Mon journal, j’y participe !

Utiliser ce coupon pour

renouveler votre adhésion et 

nous faire parvenir celle du (ou 

des) nouveau(x) membre(s) que 

vous aurez recruté(s).

Chaque coupon vous donne une 

chance de gagner un prix d’une 

valeur de 225 $.
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Cotisation annuelle de 25 $
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_____________________________________________

Tél. : ___________________

Courriel : _____________________________________

Veuillez faire parvenir votre chèque à :

Journal Le Saint-Armand 
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Philipsburg (Québec)  J0J 1N0

Je participe !
Cotisation annuelle de 25 $
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_____________________________________________
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Lise Bourdages
Coordonatrice – Station  

Communautaire
Saint-Armand

Vous pourriez gagner un prix d’une valeur de 225 $ !

Le Saint-Armand. VOL. 11 N˚5 AVRIL - MAI 20142

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Jean-Yves Brière, président
Réjean Benoit, vice-président
Richard-Pierre Piffaretti, trésorier
Éric Madsen, secrétaire
Nicole Boily, administratrice
Gérald Van de Werve, administrateur
Sandy Montgomery, administrateur
COORDINATION
Anabelle Lachance, 450 248-2529
COMITÉ DE RÉDACTION
Jean-Pierre Fourez, Christian Guay-Poliquin, Pierre 
Lefrançois (rédacteur en chef), Johanne Ratté et François 
Renaud. 
COLLABORATEURS POUR CE NUMÉRO : Jean-Yves Brière, 
Michelle Décary, Christian Guay-Poliquin, Pierre Lefran-
çois,  les élèves de la 3e et 4e  NDL, François Marcotte, 
Claude Montagne, Mylène O’Reilly, Guy  Paquin, François 
Renaud, Hélène Vadeboncœur, Mathieu Voghel-Robert.
RÉVISION LINGUISTIQUE : Paulette Vanier
RELECTURE D’ÉPREUVES : Paulette Vanier
GRAPHISME ET MISE EN PAGE : Johanne Ratté
IMPRESSION : Payette & Simms inc.
DÉPÔT LÉGAL : Bibliothèques nationales du Québec et 
du Canada
ISSN : 1711-5965

Petites annonces
Coût : 5$
Annonces d’intérêt général : gratuites

Rédaction : 450 248-7251

Publicité
Lise Rousseau
450 248-2386

Abonnement
Coût : 30 $ pour six numéros
Faites parvenir le nom et l’adresse du des-
tinataire ainsi qu’un chèque à l’ordre et à 
l’adresse suivants :

Journal Le Saint-Armand
Casier postal 27
Philipsburg (Québec)
J0J 1N0

COURRIEL : jstarmand@hotmail.com

Articles, letters and announcements in English are welcome.

•	Promouvoir une vie communautaire enrichis-
sante en Armandie.

•	Sensibiliser les citoyens et les autorités locales 
à la valeur du patrimoine afin de l’enrichir et 
de le conserver.

•	Imaginer la vie future en Armandie et la 
rendre vivante.

•	Faire connaître les gens d’ici et leurs préoccu-
pations.

•	Lutter pour la protection du territoire (agri-
culture, lac Champlain, Mont Pinacle, sécurité, 
etc.)

•	Donner la parole aux citoyens.
•	Faire connaître et apprécier l’Armandie aux 

visiteurs de passage.
•	Les mots d’ordre sont : éthique, transparence 

et respect de tous.

En créant le journal Le Saint-Armand, les membres fondateurs s’engagent, sans aucun intérêt personnel 
sinon le bien-être de la communauté, à :

P h i l o s o p h i e

L e  S a i n t - A r m a n d  e s t  m e m b r e  d e  :
l’Association
des médias écrits commu-
nautaires du Québec

La coalition
Solidarité rurale
du Québec

TIRAGE
pour ce numéro :

7000 exemplaires

Le Saint-Armand est distribué gratuitement dans tous les foyers d’Armandie: Pike River, Bedford, Bedford Canton, Notre-Dame-de-Stanbridge, Stanbridge Station, 
Stanbridge East, Saint-Ignace-de-Stanbridge, Dunham et Frelighsburg

Le Saint-Armand bénéficie 
du soutien de:

Le défi du président



La rédaction

Pourquoi une assemblée générale annuelle? 

Parce que le journal Le Saint-Armand appartient 
aux gens qui résident dans l’une ou l’autre des dix 
municipalités qui forment la grande Armandie  : 

Saint-Armand, Pike River, Stanbridge Station, Canton de 
Bedford, Ville de Bedford, Notre-Dame-de-Stanbridge, 
Saint-Ignace-de-Stanbridge, Stanbridge East, Dunham et 
Frelighsburg. Un organisme à but non lucratif gère ce bien 
communautaire. Tous les citoyens d’Armandie peuvent 
être membres de cette organisation et ainsi veiller à son 
développement et à son bon fonctionnement. Un peu plus 
de 200 personnes sont actuellement membres en règle de 
cette association de citoyens et ce sont elles qui se réu-

nissent, une fois l’an, pour prendre connaissance de l’état 
de l’organisation et élire ceux ou celles qui formeront le 
conseil d’administration (CA) du journal pour l’année à 
venir. Chaque année, trois sièges du CA sont mis en jeu 
de sorte que de nouveaux membres puissent poser leur 
candidature et renouveler l’équipe qui gère le journal.

Toute la population d’Armandie est invitée à participer 
à l’Assemblée générale, mais seuls les membres en règle 
ont le droit de voter et de poser leur candidature pour 
siéger au CA. Il sera possible de renouveler sa carte de 
membre ou de la prendre juste avant l’assemblée. 

Bref, ce journal vous appartient et vous pouvez vous y 
impliquer. Venez nous voir le dimanche, 25 mai. 

Dimanche le 25 mai, 14h, 
au Centre communautaire de Saint-Armand, 444, chemin Bradley, Saint-Armand
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François Marcotte

Les 19, 20, 21 et 22 juin prochain 
auront lieu à Saint-Armand les 
premières Festifolies en Ar-

mandie, nouvelle célébration annuelle 
des arts et la culture de la région de 
Brome-Missisquoi. 

La presque totalité de la program-
mation sera gratuite et se déroulera au 
quai de Philipsburg. Au programme, 
animations familiales en tous genres, 
dont un imposant volet Jeunesse, créa-
tion d’œuvres d’art avec le public, ate-
liers pour enfants, conférences, expo-
sition d’œuvres d’artistes et d’artisans, 
grand pique-nique, amuseurs de rue et 
spectacles. 

FESTIFOLIES
E N  A R M A N D I E

Aperçu de la programmation

L’équipe des Festifolies a élaboré une programmation originale 
et variée qui saura séduire tous les publics, grands et petits. Les 
spectacles et concerts suivants sont déjà confirmés  : Orford sur 

la route, La Cançao (Jazz Bossa Nova), le Reel Country Band (musique 
country), la Fanfare Pourpour, le groupe multiculturel Trait d’union et le 
DJ MC Jungle.  

S’ajouteront à ce joyeux menu musical un atelier de hip-hop avec 
Maxime Booyah Galipeau, une causerie à thématique historique de Guy 
Paquin, une rencontre avec le romancier Christian Guay-Poliquin (Le fil 
des kilomètres), le théâtre de marionnettes La Simagrée, le cirque Alza-
do, le dévoilement d’un circuit du patrimoine bâti de Saint-Armand et 
bien d’autres surprises.

Chaque été, le Centre d’arts Orford col-
labore avec les communautés de la ré-
gion pour présenter de jeunes artistes 

étudiant à l’Académie Orford. Animée par 
Luc Saucier, la série de concerts Orford sur la 
route permet d’apprécier des concerts de qua-
lité dans les communautés et de voir à l’œuvre 
les jeunes talents internationaux de demain.

Ce concert gratuit, une collaboration entre 
le Carrefour culturel, la municipalité de Saint-
Armand et Graymont, aura lieu le vendredi 20 
juin à 20 h, à l’église de Saint-Armand. 

Les personnes dési-
rant faire partie de 
l’équipe de béné-

voles des Festifolies sont 
priées de communiquer 
avec François Marcotte, 
directeur général, au 450-
248-0330.

Inscrivez dès mainte-
nant les Festifolies à votre 
agenda et venez faire la 
fête à Saint-Armand les 
19, 20, 21 et 22 juin!  Au 
programme  : ambiance 
festive, activités de créa-
tion interactives, sur-
prises, découvertes et plai-
sir assuré!

Lisez la programmation 
détaillée sur www.festifo-
lies.org
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La Caisse de Bedford soutient plus de 60 initiatives qui dynamisent notre région
Claude Frenière, directeur général de la Caisse Desjardins de Bedford

PUBLIREPORTAGE

Chaque année, la Caisse 
de Bedford soutient plus 
d’une soixantaine d’initia- 

tives sur son territoire. Chaque fois 
que vous utilisez les services-con-
seils d’épargne et de crédit de votre 
coopérative, vous contribuez à sa 
santé financière et vous permettez 
un retour direct à la collectivité. 
C’est donc grâce à des membres 
comme vous, qui choisissent de 
faire affaire avec Desjardins, que 
plus de 400 $ sont versés à la com-
munauté chaque jour pour soutenir 
les différentes initiatives du milieu.
    Dans une coopérative, les mem-
bres ont la possibilité de se faire 
entendre; ils sont consultés à dif-
férentes occasions. L’assemblée gé-
nérale annuelle qui s’est déroulée 
le 22 avril, les rencontres avec 
votre conseiller et les sondages té-
léphoniques sont autant de moyens 
de recueillir votre opinion.

Votez pour l’organisme que 
Vous souhaitez appuyer
Votre coopérative veut vous faire 
participer aux décisions qu’elle 
prend en matière de dons et com-
mandites et a lancé un sondage 
à cet effet le 7 avril dernier. Nous 
vous inviterons, au cours des pro-
chains mois, à nous indiquer quel 
organisme, parmi les sept sélection-
nés par le conseil d’administration, 
vous aimeriez appuyer plus par-
ticulièrement en 2014. Lors d’une 
rencontre avec votre conseiller, 
on vous demandera de cocher l’un 
des organismes figurant dans la 
grille d’un dépliant qui vous sera 
remis. L’assemblée générale de la 
semaine dernière et la Semaine 
de la coopération qui aura lieu en 
octobre prochain sont d’autres mo-
ments privilégiés où nous vous pro-
posons de voter pour l’organisme 
de votre choix. 

École secondaire Jean-Jacques-Bertrand, Farnham - Les amis de 
Massey-Vanier - Éducation aux adultes - Fondation CEGEP de 
Saint-Jean - École Saint-Joseph de Notre-Dame de Stanbridge 

- École Notre-Dame-de-Lourdes, Saint-Armand - Club de curling 
de Bedford - Club de patinage artistique de Bedford - Circuit cycliste
du Lac Champlain - Expression corporelle rythmée - Tournoi de 

balle donnée féminin et masculin - Loisirs Saint-Damien de 
Bedford - Loisirs de Stanbridge East - Centre équestre SAM de 

Bedford - Les Bulls de Bedford - Fibrose Kystique Québec - Loisirs 
de Notre-Dame de Stanbridge - L’Échange Culturel de Bedford 

- Service des incendies de Bedford - Maison des jeunes Le Boum 
- Carrefour culturel de Saint-Armand - CéraMystic - Les journées 
de la culture de Saint-Armand - Musée Missisquoi, Stanbridge 

East - Spring Festival Horse Show - Service des incendies, Notre-
Dame de Stanbridge - Chevaliers de Colomb de Saint-Damien 

- Chœur des Armand - Truck’N Roll En Cœur, Bedford - Association 
des personnes handicapées physiques de Cowansville et région 

(APHPCR) - Société Alzheimer de Granby et région inc. 
- Centre d’Action Bénévole de Bedford et Environs inc. - Comité 

d’embellissement de Stanbridge East - Vitalité Frelighsburg 
- Fondation Au Diapason - Fondation québécoise du cancer 

- Royal Canadian Legion, Philipsburg - Missisquoi County 
Plowing Association - Popote de la région de Bedford - Diabète 

Brome-Missisquoi et Haut-Richelieu - Horizon pour elle - Société 
d’agriculture de Missisquoi - Club de l’Âge d’Or de Pike River - 

Butler Elementary School, Bedford - École Saint-François-d’Assise, 
Frelighsburg - Prêts étudiants Richelieu-Yamaska - École Mrg-

Desranleau, Bedford - Fondation éducative Jean-Jacques-Bertrand 
- Tournoi provincial Bantam de Bedford - Tournée des 20 

- Mousquetaires de l’eau claire - Fondation Claude De Serres 
- Maison de la famille des frontières - Fondation de l’Hôpital 

Brome-Missisquoi-Perkins - Festiv’Art de Frelighsburg - Comité 
de développement Stanbridgeois - Bibliothèque de Bedford  

- Coopérative de soutien à domicile du Pays des Vergers 

Des organismes soutenus en 2013 par votre Caisse 

« En choisissant Desjardins, je contribue à   
faire une différence dans ma communauté. »

Nos plus sincères félicitations au comité organisateur de la 8e édition de 
la série Hors les murs du Conservatoire de musique de Montréal qui s’est 
déroulée les 22 et 23 mars à l’église de Saint-Armand! 
    Cette série, qui s’inscrit désormais comme une tradition dans le calendri-
er culturel armandois, enrichit la vie artistique de toute l’Armandie. Pour 
le plus grand plaisir des mélomanes, les jeunes musiciens du Conservatoire 
ont fait résonner haut et fort des œuvres sublimes de divers compositeurs 
dont Bach, Fauré, Debussy et Ravel.

Mme Denise Benoit Tremblay de Saint-Armand

Comme il est important de sou-
ligner la valeur fondamentale de 
l’action bénévole, les Caisses Des-
jardins de Brome-Missisquoi et TC 
Média veulent rendre hommage à 
l’engagement exceptionnel et à la 
précieuse contribution de ceux et 
celles qui ont agi bénévolement 
dans des organismes communau-
taires et lors d’événements de 
toutes sortes au cours de l’année 
2012-2013. 
     Nous faisons appel à la popula-
tion pour dénicher des bénévoles 
ayant contribué d’une manière 
éloquente au succès d’organismes 
ou d’événements. Ces personnes, 
leurs proches ou leurs collègues 
pourront déposer une candidature.

Un jury sélectionnera une cinquan-
taine de bénévoles qui seront mis en 
vedette dans Journal LeGuide.com 
et dans l’AvenirEtdesRivières.com 
tout au long de l’année. Un gala 
clôturera cette initiative le 8 no-
vembre 2014. 
 
On peut obtenir plus d’information 
et se procurer le formulaire de 
mise en candidature dans les 
Caisses de la région, ainsi qu’à 
l’adresse suivante :
johanne.v.goulet@desjardins.com 

Vous pouvez également remplir le 
formulaire directement en ligne :
www.cabcowansville.com/moi-je-mimplique/

CONCERTS DE MUSIQUE DE CHAMBRE À SAINT-ARMAND 

un concert 
sublime 
pour Denise

mélomane
Benoit Tremblay

desjardins, fier                
partenaire des concerts                     
à saint-armand 

Parce que dans chaque     
communauté il y a des rêves, 
des projets et des gens pour 
les réaliser.
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Champs électromangnétiques et santé publique

Hélène Vadeboncœur

Entre vérité dérangeante et men-
songe rassurant, la science pose des 
questions, des citoyens s’inquiètent 
et les autorités font la sourde 
oreille.

Depuis quelques mois, des 
citoyens de la région se 
mobilisent, préoccupés 

par l’impact sur leur santé des 
tours de téléphone cellulaire avec 
antennes qui poussent comme 
des champignons ici et là. Par 
exemple, dans un rayon de 50 
km autour de Lac-Brome, il y a 
80 tours comprenant au moins 
300 antennes au total1. Au dé-
but, on croyait que le seul impact 
négatif de ces tours était d’ordre 
esthétique, c’est-à-dire qu’elles 
nuisaient à l’apparence de nos 
magnifiques paysages, mais on 
s’aperçoit de plus en plus qu’elles 
pourraient avoir un impact néga-
tif sur la santé. C’est ainsi que le 
25 mars dernier, avait lieu à Sut-
ton une rencontre d’information 
sur les champs électromagné-
tiques2 et les tours de télépho-
nie cellulaire, organisée par un 
groupe de citoyens de Sutton. 
Plus de 70 personnes de Sutton et 
des environs y assistaient.

Au début de la soirée, April 
O’Donoughue, présidente du 
Comité du patrimoine naturel de 
Bolton3, qui s’est opposé à l’im-
plantation de tours de téléphonie 
cellulaire gigantesques à Bolton-
Est (l’une aura 300 pieds de haut 
et l’autre 250), a souligné qu’il y 
avait des solutions de rechange à 
ces tours qui non seulement abî-
ment le paysage, mais ont un im-
pact sur la santé. Ce comité a pu-
blié un excellent document sur le 
sujet, intitulé Pas dans ma cour, 
pas dans ta cour. Ailleurs au Ca-
nada, des groupes de citoyens ont 
des préoccupations similaires. 
Au Québec, on assiste depuis 
environ dix ans à l’accroissement 
extrêmement rapide du nombre 
de tours de téléphonie cellulaire 
et Internet. On les voit en milieu 
urbain (sur des bâtiments, dont 
des établissements du réseau de 
la santé (!), dans des endroits 
publics, etc.,) et dans les régions 
rurales comme la nôtre; s’il y en 
a moins, leur rayonnement y est 
plus important.4 Il n’existe pas 
beaucoup d’information à ce su-
jet dans les médias, au Canada à 
tout le moins. Mais depuis le mi-
lieu des années 1990, on se pré-
occupe, en Europe par exemple, 
de l’impact de ces tours et de la 
technologie sans fil sur la santé. 

Alors qu’Industrie Canada, orga-
nisme fédéral gouvernemental 
responsable – entre autres – de 
la gestion des ondes, autorisant 
les projets d’antennes et assurant 
l’application de normes censées 
protéger la santé des Canadiens, 
ainsi que Santé Canada, se font 
rassurants, il appert que les com-
pagnies d’assurances, en France 
par exemple, refusent d’assurer 
l’impact potentiellement négatif 
de cette technologie sur la san-
té.

 
Qu’en est-il des champs électroma-
gnétiques ? 

Pour simplifier cette question 
à première vue rébarbative (la 
compréhension de notions telles 
que rayonnements ou radiations 
électromagnétiques, radiofré-
quences5, micro-ondes, ondes 
radio, radiations ionisantes, tels 
les rayons-x, et non ionisantes, re-
liées à la technologie sans fil, de 
leur action, de leur fréquence, de 
leur puissance, des unités de me-
sure, etc., n’est pas chose simple), 
disons que la Terre possède un 
champ électromagnétique essen-
tiel à notre survie (qu’elle main-
tient en équilibre par les orages) 
mais que, en même temps, depuis 
une vingtaine d’années, l’avène-
ment de nouvelles technologies 
accroît de beaucoup notre expo-
sition quotidienne aux rayonne-
ments électromagnétiques. Selon 
le Rapport Bioinitiative publié 
en 2012, «  les effets biologiques 
sont clairement  établis et se pro-
duisent à des niveaux d’expo-
sition très faibles aux champs 
électromagnétiques et aux rayon-
nements de radiofréquences. 
Ils peuvent se produire dans les 
premières minutes d’utilisation 
d’un cellulaire et d’un téléphone 

sans fil. Ils peuvent aussi se pro-
duire après seulement quelques 
minutes d’exposition aux tours de 
téléphonie mobiles, sans fil (Wi-
Fi) et compteurs intelligents  qui 
affectent tout l’organisme » 
(conclusions Tableau 1-1, p. 27, 
trad. HV). Les sources d’émis-
sions sont la technologie du sans 
fil (Wi-Fi), les tours de télépho-
nie cellulaires, les compteurs 
intelligents, les téléphones intelli-
gents, les autres téléphones por-
tables, les téléphones fixes sans 
fil, les moniteurs pour bébé, les 
consoles de jeu et les dispositifs 
de localisation GPS sans fil. 

Comme nous l’expliquait Sté-
phane Bélainsky, technicien en 
métrologie (science des mesures) 
et en contrôle des champs élec-
tromagnétiques environnemen-
taux, lors de la soirée du 25 mars 
à Sutton, les synapses électriques 
de notre système nerveux sont 
sensibles aux champs électroma-
gnétiques. Les tissus de notre 
corps sont sujets à la pénétration 
des rayonnements électroma-
gnétiques reliés à la technologie 
sans fil, ce qui est susceptible de 
causer des lésions. Il soulignait 
en outre que, si nous veillons en 
avion à ne pas interférer avec les 
contrôles, notamment en étei-
gnant nos cellulaires et en les 
mettant en « mode avion », nous 
ignorons généralement que les 
ondes envahissent notre orga-
nisme à notre insu, sauf ceux qui 
manifestent des signes d’électro-
sensibilité6. 

Ce que nous apprend la recherche 
scientifique

Selon Brigitte Blais, de l’AQL-
PA (l’autre conférencière invitée 
à la soirée d’information du 25 
mars), on a malheureusement 

mené très peu d’études scien-
tifiques sur l’exposition à long 
terme aux champs électromagné-
tiques de basse fréquence7. Cela 
s’explique par la difficulté à iso-
ler l’exposition aux rayonnements 
provenant d’autres sources, et en 
raison de la multiplication rapide 
des sources d’émissions. En fait, 
on a répandu une technologie, 
comme c’est souvent le cas, sans 
en avoir étudié adéquatement les 
impacts, notamment sur la santé. 
Toutefois, certains chercheurs 
sonnent l’alarme et, en particu-
lier, les auteurs d’un rapport signé 
par une centaine de chercheurs 
(Bioinitiative 2007 et 2012, www.
bioinitiative.org)  qui ont passé 
en revue plus de 2000 études. 
L’une d’elles, par exemple, a été 
menée en Allemagne avant, pen-
dant et jusqu’à 18 mois après l’im-
plantation d’antennes-relais8. On 
y fait état non seulement de l’élé-
vation, chez les personnes vivant 
à proximité de tours, du taux de 
deux hormones du stress, la no-
radrénaline et l’adrénaline, mais 
aussi de la baisse de celui de deux 
neurotransmetteurs essentiels au 
bon fonctionnement du système 
nerveux, la phényléthylamine et 
la dopamine. Or, comme on le 
sait, la maladie de Parkinson se 
caractérise par un déficit en do-
pamine. Dans d’autres études, les 
chercheurs ont démontré l’exis-
tence d’un lien entre l’exposition 
aux ondes des tours de télépho-
nie cellulaire chez les enfants ha-
bitant à une distance de 0 à 500 
mètres9 de là et l’incidence de la 
leucémie infantile, l’exposition à 
des champs électromagnétiques 
à basses fréquences multipliant 
par deux ce risque (Bioinitiative, 
2012). De plus, dans une étude 
très récente en neuro-pédiatrie, 
menée à l’École de médecine de 
Harvard – dont Radio-Canada a 
fait récemment état – on a mon-
tré que le sans-fil (Wi-Fi) et le 
cellulaire exerçaient un effet de 
désorganisation chez les enfants 
et affectaient leurs capacités 
d’apprentissage et leur mémoire. 
Ils pourraient aussi avoir un im-
pact sur leur métabolisme et leur 
système immunitaire.10 Au Qué-
bec, Claude Tremblay, médecin, 
toxicologue, épidémiologiste et 
ex-expert en santé environne-
mentale pour le gouvernement 
québécois, s’est inquiété publi-
quement du lien existant entre 
l’exposition des enfants à un 
champ magnétique et la leucé-
mie, dénonçant du coup l’absence 
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de mesures pour les protéger11. 
En France, en 2009, un groupe 
de médecins a aussi lancé un cri 
d’alarme (Appel des médecins de 
Paris, 2009, par le Syndicat de la 
Médecine générale12). 

Selon le Rapport Bioinitia-
tive de 2012, il y aurait aussi une 
forte probabilité que l’exposition 
ait une incidence sur la maladie 
d’Alzheimer, sans compter qu’on 
dispose de preuves substantielles 
quant à son effet sur la surve-
nue de réactions inflammatoires, 
d’allergies et de troubles immu-
nitaires. Par ailleurs, les rayon-
nements électromagnétiques 
peuvent être considérés comme 
génotoxiques, c’est-à-dire qu’ils 
pourraient compromettre l’inté-
grité physique (cassure chromo-
somique) ou fonctionnelle du gé-
nome. L’OMS les classe d’ailleurs 
dans la catégorie des facteurs 
« possiblement cancérigènes ». 

Un rapport à tabletter, ou que font les 
autorités canadiennes à ce sujet ? 

L’industrie de la téléphonie 
est de juridiction fédérale. Au 
Canada, une norme est actuel-
lement en vigueur, fixant le seuil 
d’exposition humaine aux rayon-
nements électromagnétiques. Il 
s’agit du Code de sécurité 613, mis 
en vigueur pour la première fois 
en 1991 par Santé Canada et très 
peu modifié depuis. Cependant, 
cette norme présente le défaut 
de ne se fonder que sur les effets 
thermiques (dégagement de cha-
leur) des radiofréquences. Or, un 
champ de micro-ondes14 (émises 
par les antennes) qui entre en 
contact avec un tissu vivant est 
susceptible de créer des effets non 
seulement thermiques mais aussi 
non thermiques ou spécifiques 
(résonance cellulaire), chose 
qu’on n’a pas pris en compte pour 
l’établissement de cette norme.  

Cette dernière vient pourtant 
de faire l’objet d’un nouvel exa-
men, il y a quelques mois, par la 
Société royale du Canada (SRC), 
à la demande de Santé Canada. 

Code de sécurité 6 
(Canada) – 2009 

6 000 000 μW/m² - durée 
maximale de 6 minutes

Résolution de Salzburg sur les 
tours de téléphonie cellulaire,  

8 juin 2000

(pulsé)  1 000 μW/m²  

Parlement européen (Science 
and Technology Options Assess-

ment – STOA)

100 μW/m²

Conseil de l’Europe – 2011  
(47 pays)

1000 μW/m² (à l’extérieur)
100 μW/m² (à l’intérieur)

Rapport Bioinitiative 2012 960 μW/m²  (à l’extérieur)   
96 μW/m²  (à l’intérieur)   

Or, selon l’organisme Citizens for 
Safe Technology, le rapport pu-
blié par la SRC15 le 1er avril (hélas, 
ce n’était pas un poisson d’avril), 
est extrêmement décevant. Pour 
Frank Clegg, son porte-parole16, 
il mérite tout simplement d’être 
tabletté. Cet ex-président de 
Microsoft Canada souligne que 
s’il a été témoin des avantages 
indéniables de la technologie, il 
a aussi constaté les risques qui 
peuvent  se matérialiser lorsque 
la technologie n’est pas implantée 
adéquatement. Il souligne que la 
démarche de la SRC n’a pas été 
faite avec transparence, l’orga-
nisme ayant omis de dévoiler que 
certains membres du panel se 
trouvaient en conflit d’intérêts de 
même que la manière dont il avait 
choisi et retenu les études scienti-
fiques examinées, chose contraire 
aux bonnes pratiques en matière 
de recherche. Pour Frank Clegg, 
ce rapport n’a pas tenu compte 
des milliers d’études publiées par 
des biologistes. De plus, la SRC 
n’a organisé qu’une seule journée 
de consultation publique, l’au-
tomne dernier, chose insuffisante 
compte tenu des enjeux. Enfin, 
au lieu de mettre l’accent sur la 
nécessité de mener des études 
ultérieures (une des principales 
conclusions du rapport de la SRC 
à Santé Canada), Santé Canada 
devrait, selon Frank Clegg, agir 
maintenant, en modifiant le Code 
de sécurité 6 afin de s’assurer que 
les Canadiens soient protégés 
adéquatement contre les effets 
nocifs autres que thermiques. 

M. Clegg est régulièrement 
en contact avec des enseignants 
et leurs associations, qui s’in-
quiètent de voir le sans-fil se 
répandre dans les écoles, souli-
gnant que le cerveau et les os des 
enfants absorbent dix fois plus de 
radiations que ceux des adultes. 
Il rappelle que la SRC a reçu les 
témoignages de médecins de par-
tout au Canada qui constatent 
que certains patients éprouvent 
des symptômes dérangeants ou 
inquiétants suite à une exposition 

à la technologie sans fil (symptômes qu’on appelle électrosensibilité). 
Bref, en se fondant sur les milliers d’études scientifiques publiées, le 
Citizens for Safe Technology (C4ST) ne croit pas que le rapport de 
la SRC dit la vérité sur l’impact possible du sans-fil sur la santé hu-
maine. On peut voir, dans le tableau ci-dessous, que le seuil d’expo-
sition déterminé par cette norme canadienne (comme c’est aussi le 
cas aux États-Unis) est infiniment plus élevé que celui déterminé par 
certaines normes établies ailleurs :

NORME CANADIENNE D’EXPOSITION AUX RADIOFRÉ-
QUENCES ET NORMES ÉTABLIES AILLEURS

Source : présentation de Stéphane Bélainsky, sources que j’ai véri-
fiées sur les sites des organismes mentionnés. 

(Densité de puissance exprimée en microwatts par mètre carré)

Le Rapport Bioinitiative de 2012 concluait lui aussi que les normes 
actuelles ne protègent pas la santé et la sécurité des populations et 
qu’il faut les réviser, suggérant un seuil d’exposition infiniment plus 
bas que la norme de Santé Canada. Pour Martha Herbert, neuro-
pédiatre et chercheuse en développement du cerveau, les industries 
reliées à la technologie sans fil ont intérêt à laisser croire à la popu-
lation que les émissions des champs électromagnétiques sont sans 
danger, ce qui est faux. 

L’importance du principe de précaution

Au Québec, l’Association québécoise de lutte contre la pollution 
atmosphérique (AQLPA) est très préoccupée par la situation. Dans 
sa présentation17, Brigitte Blais, sa représentante, soulignait que les 
lignes directrices actuelles de la Federal Communications Commis-
sion, qui règlemente les communications aux États-Unis, de l’Institut 
des ingénieurs électriques et électroniques (IEEE) et de la Commis-
sion internationale de protection contre les radiations non ionisantes 
se fondent aussi sur les effets thermiques et ne s’appliquent pas à 
des situations d’exposition chronique. Or, c’est à une exposition chro-
nique que nous avons de plus en plus affaire dans nos maisons, avec 
la multiplication des appareils électriques et de communication, et en 
conséquence de la multiplication des tours de communication et des 
antennes-relais. 
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Elle rappelle aussi la Déclaration que des médecins français 
ont livrée au Sénat de Parie le 25 mars 2009 : « la possibilité de 
risque présumé grave pour la santé publique requiert d’urgence 
l’application du PRINCIPE DE PRÉCAUTION », lequel devrait être 
appliqué lorsqu’il y a un degré d’incertitude élevé et qu’il est 
nécessaire de prendre des mesures sans attendre les résultats 
d’autres recherches 
scientifiques.   Pour 
l’Organisation mon-
diale de la santé, 
«  le principe de pré-
caution consiste à 
prendre des mesures 
pour limiter une acti-
vité ou une exposi-
tion donnée, même 
lorsqu’il n’a pas été 
complètement établi 
que cette activité ou 
cette exposition constitue un danger pour la santé. »18 Dès 1994 
d’ailleurs, le Parlement européen évoquait l’importance du 
principe de précaution au sujet des rayonnements électroma-
gnétiques. Quant à elle, l’AQLPA demande présentement :

•	 que le Bureau d’audiences publiques sur l’environnement 
(BAPE) se prononce sur l’électrosmog19 en général;

•	 qu’on autorise les médecins à diagnostiquer l’électrosen-
sibilité;

•	 que le gouvernement institue un moratoire sur l’instal-
lation de compteurs intelligents dans les résidences et la 
gratuité de l’option de retrait.

L’AQLPA réclame aussi qu’on modifie le Code de sécurité 6, 
pour y inclure les effets non thermiques, une dose linéaire et 
non plus un seuil d’exposition, et qu’on suive les recommanda-
tions du Rapport Bioinitiative de 2012.

Donc, d’un côté, des citoyens se mobilisent, préoccupés par 
l’impact sur leur santé et celle de leurs enfants de l’envahisse-
ment croissant de la technologie sans fil – que par ailleurs nous 
utilisons tous – et de l’autre, notre gouvernement minimise ce 
possible impact dont font pourtant état des études scientifiques, 
en réclamant, comme dans le rapport de la Société royale du 
Canada, plus d’études au lieu d’agir et de modifier la norme 
censée protéger les Canadiens en s’inspirant de seuils d’exposi-
tion bien inférieurs à ceux qui sont recommandés par d’autres 
gouvernements plus soucieux du principe de précaution. Et si 
on appliquait, tel que le recommandent plusieurs organismes 
et chercheurs, le principe de précaution dans ce dossier ? Si on 
avait recours à des solutions techniques plus sécuritaires, si on 
implantait les tours et antennes, qui sont vraiment nécessaires, 
loin des habitations, si on prenait conscience de ce qui se passe 
dans nos maisons et de que nous pouvons modifier ? 

Que peut-on faire, face à l’envahissement des radiofréquences dans nos ré-
gions et nos résidences? 

Bien qu’on en soit aux débuts de la prise de conscience des ef-
fets possiblement nocifs pour la santé des rayonnements électroma-
gnétiques, la mobilisation croissante de citoyens dans notre région 
et ailleurs est encourageante. Il arrive aussi que des municipalités 
prennent les devants pour protéger leurs citoyens. Déjà, on a obtenu 
certains résultats. C’est ainsi que, en juillet dernier, la Cour supé-
rieure du Québec donnait gain de cause à la municipalité de Châ-
teauguay, qui s’opposait au projet d’implantation d’une tour de télé-
phonie cellulaire de Rogers, statuant que les municipalités peuvent 
intervenir sur l’emplacement de ces tours. Le jugement précisait que 
« il est raisonnable et rationnel (…) que la Ville se préoccupe d’éloi-
gner, autant que possible, les tours de télécommunications des rési-
dences »20. 

Alors, si l’envahissement des tours de téléphonie cellulaire vous 
préoccupe, renseignez-vous, et, si possible, impliquez-vous et mani-
festez-vous auprès des autorités! Que ce soit au niveau local, régio-
nal, provincial ou canadien (voir ci-dessous « En savoir plus »).  Vous 
pouvez également vous adresser à votre municipalité, comme un 
groupe de citoyens tente actuellement de le faire à Frelighsburg, où 
Bell Mobilité projette d’implanter deux tours à proximité d’habita-
tions.  Car en principe, les municipalités sont censées consulter leurs 
citoyens sur les projets de cette industrie et tenir compte des préoc-
cupations qu’ils auront exprimées. 

En ce qui concerne notre usage personnel ou professionnel de la 
technologie sans fil, parmi les solutions de rechange proposées, on 
compte les appareils téléphoniques avec fil, un usage modéré du télé-
phone cellulaire, l’Internet branché par câble (fil) plutôt que le Wi-
Fi. Certains font aussi évaluer le champ électromagnétique dans leur 
maison, de manière à atténuer le plus possible les rayonnements non 
ionisants. Bref, pour qui est préoccupé par cette question, il y a du 
pain sur la planche, tant au niveau individuel que communautaire! 
Oui, cela peut déranger nos habitudes et notre confort, mais dans 
l’état des connaissances sur le sujet, il est probablement préférable, 
finalement, d’avoir recours au principe de précaution. 

Pour en savoir plus :
Antennes-relais – liste de discussion  : antennes-frelighsburg-

request@lists.riseup.net  Cette liste de discussion, qui est née d’un 
mouvement citoyen de Frelighsburg, s’élargit aux autres communau-
tés citoyennes des Cantons de l’Est préoccupées par les projets d’im-
plantation d’antennes-relais sur leur territoire. La liste changera de 
nom sous peu afin de refléter ce nouveau statut.

Le site de Patrimoine Bolton Heritage, pour son excellent état de 
la situation dans les Cantons de l’Est et son argumentaire  : www.
thecelltowers.org

L’Association québécoise de lutte contre la pollution atmosphé-
rique (AQLPA) – www.aqlpa.com

Citizens for Safe Technology (aussi appelé C4ST) : www.citizens-
forsafetechnology.org
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1.	 Ces données proviennent du document Pas dans ma cour, pas dans ta cour – À pro-
pos de la prolifération des tours de téléphonie. S’informer en allant sur le site www.
thecelltowers.org pour avoir accès au document.

2.	 Selon Siegfried Lenghart, spécialiste en champs électromagnétiques : « Un champ 
électromagnétique apparaît dès lors que des charges électriques sont en mouvement. 
Toute installation électrique crée donc dans son voisinage un champ électromagné-
tique, résultat de la combinaison de deux champs (électrique et magnétique) qui se 
propagent à la vitesse de la lumière. Les champs électromagnétiques (CEM) sont de 
plus en plus présents dans notre environnement  ». http://lalettre.bureauveritas.fr/
article/exposition-aux-champs-electromagnetiques

3.	  www.thecelltowers.org

4.	  Le rayonnement, synonyme de radiation, désigne le processus d’émission ou de 
transmission d’énergie impliquant une onde, une particule (Wikipédia)

5.	 Radiofréquence : toute fréquence à laquelle le rayonnement électromagnétique sert 
aux télécommunications. Ici, la radiofréquence fait référence à la gamme de fré-
quences située entre 10 MHz et 300 GHz (Glossaire de l’OMS). Elles sont utilisées 
par la télévision, la radio, la téléphonie mobile, le Wi-Fi, etc.

6.	 L’électrosensibilité, non reconnue au Québec et dans bien des endroits, comprend des symptômes reliés au système nerveux comme les maux de tête, la fatigue, 
le stress, les troubles du sommeil, les acouphènes, des symptômes cutanés comme les picotements, des sensations de brûlure, des démangeaisons, des douleurs et 
des crampes musculaires, des nausées, et possiblement d’autres problèmes de santé tels que désorientation et état de confusion.  

7.	 Les champs électromagnétiques sont classés en fonction de leurs fréquences. Quand il est question de basses fréquences, il  s’agit de 50 à 60 Hertz provenant de 
lignes électriques ou d’appareils électriques (50 à 60 oscillations par seconde).

8.	 Une antenne-relais (ou station de base) de téléphonie mobile est un émetteur-récepteur de signaux électriques de communication mobile qui convertit des 
signaux électriques en ondes électromagnétiques (et réciproquement). Le terme « antenne-relais » désigne fréquemment les antennes de téléphonie mobile 
(Wikipédia). 

9.	 La distance « raisonnable » qui devrait exister entre une tour de téléphonie cellulaire et des habitations est de 1 à 2 km. Plus on habite près d’une tour, plus grands 
sont les effets.

10.	 Dre Martha Herbert, qui dirige un laboratoire de recherche à l’Hôpital Massachussetts General, le disait à propos des ondes à fréquences élevées et les ra-
diofréquences du sans fil (Wi-Fi). Voir la page web http://www.marioninstitute.org/blog/2013/10/cell-phones-wi-fi%E2%80%95are-children-fetuses-and-fertili-
ty-risk?gclid=CJHA2aai-rwCFUVgMgodrTQAR

11.	 Fauteux, A. 2011, Leucémie et champs magnétiques : « il faut protéger les enfants » - Dr. Claude Tremblay, La Maison du 21ième siècle, 27 mai 2011. 

12.	 Ondes électromagnétiques et téléphones portables : l’appel à pétition des médecins. Revue Pratiques, 21 avril 2009 - http://pratiques.fr/Ondes-electromagne-
tiques-et.html

13.	 Voir le site de Santé Canada – Rapports et publications – Radiation – Codes de sécurité  ou faire une recherche pour le document Limites d’exposition humaine 
à l’énergie électromagnétique radioélectrique dans la gamme de fréquences de 3 kHz à 300 GHz.

14.	 Micro-onde : champ électromagnétique d’une longueur d’onde courte. Ce terme s’applique aux rayonnements ou champs ayant une fréquence située entre 300 
mégahertz et 300 gigahertz. Glossaire de l’OMS. Voir note xiv plus loin.

15.	 On peut lire ce rapport (en anglais) sur le site de la SRC : https://rsc-src.ca/fr

16.	 Voir sur YouTube la conférence de presse de Frank Clegg : http://www.youtube.com/watch?v=YukgFRBAGt4

17.	 Blais, B. 2014. Antennes de téléphonie cellulaire et santé : Pourquoi le principe de précaution ? AQLPA. Conférence donnée à Sutton le 25 mars 2014.

18.	 http : www.who.int/peh-emf/publications/glossaire.pdf

19.	 L’électrosmog est l’ensemble des champs électromagnétiques (champs électriques et champs magnétiques) d’origine humaine dans lequel nous baignons constam-
ment. On l’appelle aussi « rayonnements non ionisants » (ou radiations non ionisantes).

20.	 Cour supérieure. 2 juillet 2013. Dossier 2013 QCCS 3138. White c. Châteauguay (Ville de). 
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Le 9 février 1964, j’avais 
16 ans et je visionnais en 
direct le passage des Beat-

les au Ed Sullivan Show. C’était 
comme une bombe artistique qui 
explosait à New-York, trois mois 
après l’assassinat de John F. Ken-
nedy, le président des États-Unis. 
Et quelques mois avant l’entrée 
en guerre des Américains au 
Vietnam.

Jamais je n’aurais imaginé 
alors que, 50 ans plus tard, j’au-
rais le privilège de fêter ce mo-
ment unique d’histoire musicale 
au même réseau de télévision 
(CBS). Depuis lors, on est passé 
des  antennes  installées sur le 
toit de nos maisons (sans paie-
ment mensuel) aux soucoupes ou 
autres dispositifs de réception via 
Bell ou d’autres compagnies à but 
lucratif.

Cependant, en 50 ans, faut 
dire qu’il s’en passe des choses. 
Autant dans nos vies privées que 
dans la société. Une métamor-
phose inimaginable à l’époque 
où les technologies de l’infor-
mation n’arrivaient pas à la che-
ville de ce qu’elles nous offrent 
aujourd’hui.

Bref, le 9 
février 
1964, 
j’igno-

rais que j’allais me marier sept ans 
plus tard. Décision arrêtée dans 
mon esprit au cours d’un party de 
gars, en écoutant The Long and 
Winding Road des Beatles. Plus 
tard, en 1973, arrive le moment 
de la naissance de mon premier 
enfant. À la radio, on joue Here 
Comes The Sun. Pour moi, la 
chanson annonçait l’arrivée d’un 
fils, ce qui fut le cas… Faut dire 
que, dans le temps, on n’avait pas 
accès à l’échographie. 

Avec la chanson Give Peace 
A Chance, John et Yoko ont mis 
Montréal sur la «  mappe  » du 
monde lors de leur fameux bed-in 
de trois jours. La chambre qu’ils 
occupaient est devenue depuis 
un attrait touristique convoité. 
Des dizaines d’autres chansons 
qui parlaient d’amour et de paix, 
dont Imagine de Lennon, sont 
devenues pour les fans un hymne 
international à la paix, dépassant 
les frontières des pays.

J’étais devenu un rockeur, un 
vrai fan des Beatles. Mon idole 
était John Lennon, le contesta-
taire du groupe… Son assassinat 
a été pour moi un immense choc 
émotionnel. J’en ai pleuré comme 
jamais auparavant. On aurait 
dit que toute ma culture venait, 
tout d’un coup, de s’effondrer. 
C’est mon fils qui m’a consolé  : 
« P’pa…, ok! C’est assez! »

La famille a grandi.  Mes 
fils savaient que leur père avait 
quelque chose de spécial dans 
la tête qui s’appelle la révolution 
culturelle que les Beatles ont lan-
cée partout dans l’univers. C’était 
la belle époque. Que de chance 
nous avions de la vivre. On reje-
tait les valeurs de l’époque précé-
dente. C’était une révolution in-
compréhensible pour nos parents 
qui n’appréciaient guère cette 

brusque attaque contre leurs va-
leurs et leurs croyances…

En ce 9 février 2014, je suis en-
vahi par la nostalgie en regardant 
cette émission spéciale en hom-

mage aux Beatles dont deux sont 
toujours vivants : Paul et Ringo. 
Assis près d’eux, Yoko et le fils 
de John (qui lui ressemble, avec 
sa barbe, comme ça ne se peut 
pas). 

J’ai des amis proches qui ont 
perdu des enfants… J’ai aussi 
des amis partis dans l’au-delà et 
qui ont laissé leurs enfants dans 
le deuil. J’ai perdu des amis, fau-
chés dans des accidents, alors 

qu’ils étaient jeunes adultes. Ils 
n’ont connu ni le mariage ni la 
paternité. Des départs spontanés 
et inattendus. La vie est parfois 
cruelle. 

L’émission a duré deux heures 
et demie. Ça m’a ramené plein de 
souvenirs. J’étais tellement em-
ballé avant qu’elle ne débute que 
j’ai appelé quelques vieux amis 
pour leur signaler cet hommage 
extraordinaire aux Beatles. Une 
grand-messe me disait un ami 
qui fabrique des guitares haut de 
gamme…

J’ai 66 ans. Nos deux survi-
vants des Beatles ont passé le cap 
des 70 ans... Depuis lors, il s’en 
est passé des choses incroyables 
dans notre univers.  On est même 
débarqué sur la Lune en 1969… 
Qui l’aurait cru en 1964?  

Longue vie aux Beatles encore 
vivants! Et merci à eux pour 
toutes ces merveilleuses chan-
sons qui nous ont charmés et qui 
restent encore tatouées dans nos 
esprits après toutes ces années. 
Et, selon un présentateur de 
l’émission, elles seront encore 
jouées dans 100 ans… Elles sont 
donc immortelles… J’espère 
qu’elles seront au répertoire du 
Ciel… C’est quoi déjà le nom du 
disque-jockey là-haut?
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Les Beatles au Ed Sullivan SHow

Claude Montagne
Déjà 50 ans?
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Chronique Littéraire en Armandie

Christian Guay-Poliquin
La vengeance d’un journaliste

Le roman historique se tient 
à cheval sur une étrange 
frontière. D’un côté, on 

retrouve l’Histoire avec ses 
noms, ses dates et ses lieux. De 
l’autre, il y a la fiction, ce grand 
pays aux ports célèbres et aux 
chemins innombrables. Si l’on 
accuse souvent le roman historique 
de n’appartenir ni à l’un, ni à 
l’autre, c’est qu’on sous-estime 
généralement l’importance de 
l’imagination dans la constitution 
de l’Histoire. 

Guy Paquin, ancien journaliste 
à La Presse et collaborateur as-
sidu du Saint-Armand, construit 
son ouvrage Sieur Louis de Fron-
tenac autour de cette sinueuse 
ligne de partage qui distingue 
l’Histoire de la fiction. Au-delà 
des faits principaux que l’His-
toire a retenus au sujet de Fron-
tenac, l’Armandois originaire 
de Trois-Rivières tourne le dos 
aux exigences de sa profession et 
nous répond « par la bouche de 
ses canons ». En effet, le tour de 
force de Guy Paquin consiste à 
nous confondre tout en nous cap-
tivant. Autrement dit, en redon-
nant vie à Louis de Frontenac 
grâce au « grand réanimateur de 
la fiction », Guy Paquin s’adresse 
à nous en passant par l’imagina-
tion historique. 

Pourquoi  ? Dans quel but  ? 
D’abord peut-être pour nous 
rappeler que l’Histoire a ses la-
cunes, que la documentation des 
faits événementiels n’est pas une 
science exacte et que, de ce fait, 
l’imagination prend son essor 
dans les trous noirs de la connais-
sance. Dans l’incertitude. Mais 
peut-être aussi pour se saisir de 
certaines thématiques attribuées 
à l’époque de la Nouvelle-France 
afin de révéler leur actualité. 

Par exemple, à la suite de Jean 
Talon, le protagoniste de Paquin 
ruse pour désamorcer le zèle des 
Jésuites, ces bigots des bonnes 
mœurs qui agissent en Nouvelle-
France comme «  les maîtres de 
tout ce qui regarde le spirituel 
qui, comme vous le savez, est une 
grande machine à faire aller tout 
le reste ». Parallèlement, l’auteur 
réaménage l’attitude des Euro-
péens à l’égard des Amérindiens. 
Ainsi, Jean Talon avise Fronte-
nac dès son arrivée :  
Au reste vous ne trouverez dans 
aucune chancellerie d’Europe 
ambassadeurs plus cérémonieux, 
plus soucieux du décorum, plus 
respectueux des hiérarchies 

et des bonnes manières que 
ces prétendus « sauvages ». 
L’éloquence des chefs Iroquois 
est fameuse dans toute 
l’Amérique. Leurs Anciennes 
prennent aussi la parole avec 
une finesse qui en remontrerait à 
bien de nos chanceliers.

Qu’indiquent ces renverse-
ments? Peut-être que la lutte 
contre l’intégrisme religieux et 
les préjugés sociaux a traversé 
bien des siècles et que notre ac-
tualité, au-delà des apparences, 
est davantage aux prises avec 
des réalités qui datent qu’avec 
des phénomènes totalement nou-
veaux. L’acceptation de l’autre, 
la différence, l’entente et la tolé-
rance n’ont-ils pas été les sujets 
brûlants de bien des époques? 

Et le sentiment national, qu’en 
est-il  ? De façon très habile, 
Guy Paquin dessine «  un sens 
du pays  » qui trouve son fon-
dement non pas dans l’attache-
ment envers la Mère-Patrie, ni 
en opposition à la vigueur de la 
colonisation anglaise, mais plu-
tôt à partir du fruit de la terre : la 
nourriture. Bien que cela puisse 
sembler anodin, ce «  nationa-
lisme par la saveur » décrit dans 
l’ouvrage de Paquin, rejoint tout 
amateur de bonne bouffe. Ainsi, 
avance Frontenac, «  Aimer son 
pays, c’est cela  : en avoir le fruit 
plein la bouche ! » Poissons frais, 
viandes savoureuses, la reven-
dication de ce nouveau monde, 
souligne Paquin, puise son ori-
gine, entre autres, dans les plai-
sirs de la table! 

De cette façon, c’est en ima-
ginant les émerveillements de 
Frontenac que l’auteur nous fait 
revivre la découverte de la Nou-
velle-France. Monde nouveau, 
monde mystérieux, nature sau-
vage et généreuse, Frontenac est 
médusé par l’éveil inédit de ses 
sens et par le spectacle grandiose 
de ce pays où « l’honneur se porte 
aussi haut qu’en France, même 
chez les roturiers. »  

Confondant le vrai et le vrai-
semblable, l’histoire et la fiction, 
dans le grand jeu de l’illusion, 
Le Sieur de Frontenac de Guy 
Paquin se donne à lire dans le 
sillage des grands récits du Nou-
veau-Monde. Rappelons à juste 
titre que, pour être «  racon-
tables  », ces témoignages histo-
riques empruntent également 
beaucoup à la fiction. Et ce, sans 
compter que la découverte et la 
colonisation du nouveau conti-

nent représentent, depuis Chris-
tophe Colomb, un territoire pri-
vilégié de l’imagination.

Enfin, au risque de décevoir 
les intéressés, il faut mention-
ner que Sieur Louis de Fron-
tenac n’est pas encore offert en 
librairie. Bien que cela ne saurait 
tarder, je me permets d’avancer 

que, grâce à son phrasé avisé et 
à son sens de l’anecdote, Guy 
Paquin remporte son pari. Ou 
sa vengeance. À savoir que sa 
fiction nous fait voyager vers 
nos origines en reléguant subti-
lement les données factuelles au 
second plan. 



Un large extrait du premier chapitre du roman historique de Guy Pa-
quin. On y relate dans quelles circonstances et dans quel contexte est né 
celui qui devint le représentant du Roi de France en terre d’Amérique.

Armand Jean du Plessis, dit cardinal de Richelieu
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En exclusivité dans le Saint-Armand!

Guy Paquin
Extrait d’un roman à paraître

Sieur Louis de Frontenac

Richelieu s’était mis à 
quatre pattes dans un 
coin de son bureau. De 

cette manière, il exhibait à son ta-
pissier, maître Poquelin, un der-
rière décharné sous la soutane, 
un peu comme celui d’une vache 
famélique, où les arêtes du bassin 
pointent, faute de rembourrage. 
Poquelin, qui s’y connaissait en 
rembourrage, aurait bien voulu 
tâter du pied celui du cardinal. 
Mais on ne botte pas impunément 
un cul pourpré, surtout quand le 
porteur dudit cul vient d’être fait 
cardinal par le roi. 

N’empêche, le pied du tapissier 
lui frétillait. Le cardinal de Ri-
chelieu l’avait convoqué il y avait 
trois jours pour lui passer com-
mande de meubles dignes de son 
nouvel état ecclésiastique et des 
nouveaux appartements que le 
roi lui avait offerts au château de 
Saint-Germain. L’affaire s’était 
vite enlisée dans des complica-
tions démentes. 

Le cardinal voulait faire digne 
mais sans ostentation. Il voulait de 
la pourpre partout mais craignait 
que cela fasse un peu m’as-tu-
vu. Il lui fallait assez de fauteuils 
pour asseoir toute une conjura-
tion, mais que ça ne se sache pas. 
Il fallait les disposer afin que le 
prélat vît les moindres œillades 
qu’on pouvait s’échanger, sans 
toutefois qu’on se sente surveillé. 
Le pauvre Poquelin n’en finissait 
plus de déplacer et de replacer les 
meubles dans l’appartement au 
gré des caprices et des arrière-
pensées cardinalices.

Pendant trois jours, Richelieu 
tatillonna sur le choix des étoffes, 
supputant les avantages des bro-
cards, balançant les satins contre 
les velours, les galons contre les 
capitons et menant le tapissier au 
bord de la démence. Ce dernier 
finit par éclater, rugissant qu’il 
n’y avait que chez les Jésuites 
qu’on eût vu pareille manière de 
tergiverser et qu’on ne bâtissait 
pas une carrière politique ainsi, 
mais à coups de décisions fou-
droyantes, d’actions soudaines, 
de démarches directes et d’entre-
prises audacieuses.

Richelieu s’excusa humble-
ment, convint de tout ce que lui 
remontrait l’artisan, l’apaisa de 
bonnes paroles et de bon argent 
puis reprit ses sinueux calculs. Et 
les fauteuils de se remettre à la 
chaise musicale et Poquelin d’en-

rager en silence.
Et voilà maintenant qu’à ge-

noux comme devant l’autel, 
mieux, prosterné comme un 
mahométan, le cardinal démon-
trait à son tapissier la façon pré-
cise dont devait tomber une ten-
ture pour abriter un espion sans 
qu’on puisse deviner sa présence. 
«  Vous voyez, si le tissu est trop 
près du mur, on verra les formes 
humaines. Mais à cette distance-
ci, la chute est naturelle et l’ombre 
dissimule les pieds.  » «  Certes, 
éminence, certes. » 

Avec les années, par formation 
et par nature politique, Richelieu 
était devenu nerveux, tortueux, 
méticuleux jusqu’à l’obsession, 
refusant d’entrer en quelque si-
tuation sans l’avoir étudiée sous 
toutes les coutures, ne choisissant 
son chemin qu’en évaluant tous 
les trajets et s’égarant assez sou-
vent dans les labyrinthes que lui 
traçait sa très vive imagination.

Réfléchir lui était si pénible 
qu’il ne pensait qu’en haletant. Il 
s’essoufflait à changer d’idées et, 
au bord de conclure, ce qui lui 
était plus désagréable que n’im-
porte quoi, il retenait sa respira-
tion comme quand on va plonger 
dans l’eau glacée. Au bout d’une 
journée de travail, Richelieu était 
pâle comme un linge, au bord de 
suffoquer. 

Heureusement, le bréviaire, 
large texte tracé bien droit, au 
vaste rythme ponctué de litanies 
qu’on dit d’une traite, lui rétablis-
sait une respiration plus saine. Il 
le lisait en marchant à grands pas 
sur la galerie attenante à son bu-
reau. Cela le mettait en appétit. Il 
est certain que si cet homme ma-
lingre, cadavérique vécut jusqu’à 
57 ans, il le dut à cette saine lec-
ture qu’on ne saurait trop recom-
mander aux ecclésiastiques, sur-
tout ceux qui ont été formés par 
les Jésuites. Hélas, après dîner, 
Richelieu se remettait à penser. 
Cela rendait tout son monde aussi 
fou que lui.

C’est aux environs de cette 
époque-là que le jeune roi Louis 
XIII demanda au Cardinal de 
baptiser en la chapelle du château 
royal de Saint-Germain le fils de 
feu Henri de Buade, le petit Louis 
de Buade. Le bébé était comte de 
Frontenac depuis la mort de son 
père, la semaine même de sa nais-
sance. Louis XIII avait eu bien 
du chagrin de la mort de son ami 

d’enfance. Prenant le rejeton de 
son ami sous son aile royale, il 
décida d’en être le parrain et de 
le porter lui-même sur les fonds 
baptismaux.

«  Je prendrai des disposi-
tions », avait répondu Richelieu. 
Le roi avait pris ses paroles pour 
un acquiescement. C’était mal 
connaître son nouveau cardinal 
dont la circonspection lui dictait 
plutôt d’aller s’enfermer en son 
cabinet pour lire et se faire rap-
porter tout ce qu’on savait de ce 
petit Frontenac, déjà suspect de 
ce qu’il avait osé naître sans que le 
Cardinal en fût avisé. Le souffle 
court, le prélat prit connaissance 
du dossier du bébé.

Le père du petit était mort, 
c’était déjà ça de pris. Ça simpli-
fiait les choses. Mais la mère … 
La mère était une Phélipeaux. 
De ces Phélipeaux qui, sous leurs 
noms de Phélipeaux, de Pont-
chartrain ou d’Helbault, collec-
tionnaient les places au Conseil, 
étant secrétaires d’état de pères 
en fils depuis Henri IV. On avait 
commencé seigneur de la Cave 
mais depuis, on en était bien 
monté.

Tout cela avait été protestant, 
Phélipeaux comme Frontenac, 
pendant les guerres de Religion. 
Quand Henri de Bourbon, roi 
des Huguenots, était devenu roi 

de France sous le vocable d’Henri 
IV, Antoine de Frontenac, aïeul 
du bébé et compère du roi Henri 
aux jours mauvais, avait vu sa for-
tune faite.

Le cardinal, comme toujours, 
était perplexe. Richelieu n’ai-
mait pas les Protestants. Un peu 
parce qu’il était prince de l’église 
romaine, beaucoup parce que les 
Protestants prêchaient la tolé-
rance religieuse qui n’est que l’an-
tichambre de tous les libertinages 
politiques. Confirmer dans la 
faveur royale ce rejeton de deux 
puissants protestants revenait à 
tenir grande ouverte pour les pa-
rents du bébé la porte qui menait 
aux grands emplois. Armand du 
Plessis, évêque de Luçon et car-
dinal de Richelieu, répugnait au 
métier de portier, surtout quand 
la porte lui restait fermée, à lui.

Après une orgie de calculs et 
de supputations, Richelieu s’arra-
cha à sa chère perplexité et arrêta 
là son examen. Sa louvoyante ré-
flexion venait, pour une des pre-
mières fois de sa vie, de se chan-
ger en stratégie pratique.

Exalté de sa découverte, il cou-
rut chez le roi et lui annonça qu’il 
consentait à baptiser Louis de 
Frontenac à la condition que lui, 
Richelieu, entrât au Conseil privé 
du roi.
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Ai-je besoin de vous la présenter ? 
On connait Esther par ses spec-
tacles de chansons, où se mêlent 

interprétations et compositions personnelles 
teintées de sa sensibilité, de sa douceur, de son 
intensité. Ce que je trouve unique chez elle, 
c’est sa grande générosité, envers ceux qui l’ac-
compagnent, envers ceux qui l’écoutent.

Dès le début du spectacle, la table est mise 
rapidement pour nous mettre à l’aise. Elle ins-
talle un climat convivial, amical, intime. C’est 
cette ambiance qui lui permet de se présenter 
sans fard, sans barrière, sans limite. Être au-
thentique sur scène, cela demande un tour de 
force de sensibilité et c’est contagieux comme 
un rhume de février. Ça nous transporte dans 
un confort rempli de chaleur où tout est dénué 
de jugement, où tout est possible. « Le coeur, 
large comme la terre  », elle le propage à la 
pièce entière.

C’est dans ce contexte qu’Esther interprète 
des chansons choisies avec son coeur et s’y 
donne toute entière. Elle nous fait entrer dans 
une zone d’émotions, où tout est permis, et 

Esther Miquelon : suivre son chemin
Mylène O’Reilly

ça fait du bien, ça soulage; notre « âme s’en 
balance, sur une corde raide, elle danse  ». 
Porte grande ouverte, elle entre en contact, 
partage des brides de vie qui ont inspiré ses 
choix de chansons, ses compositions.  On est 
témoin de son processus de création, d’une 
partie de son intimité. Son répertoire est 
vaste et se renouvelle de spectacle en spec-
tacle  : chansons françaises, québécoises, 
espagnoles... Je suis toujours étonnée des 
risques qu’elle prend, des défis qu’elle se 
donne, s’attaquant parfois à des monstres 
sacrés qu’elle apprivoise à sa manière, sans 
les dénaturer, en respectant tout juste le bon 
équilibre.

Son imagination aussi est vaste, on le re-
connait dans ses paroles, où le moment pré-
sent domine, les prises de conscience d’une 
réalité sans merci, la beauté qui nous entoure 
malgré tout. Elle souligne la magie des mo-
ments ordinaires qui donne tout un sens à la 
routine, des « moments éternels [où] ils nous 
poussent des ailes ». Elle rend le quotidien 
merveilleux et poétique, l’espoir y abonde et 
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nous fait croire que « demain sera parfait ».  Elle dit : « Jour après jour, 
je fais ce qui me conduit à bien vivre. La musique et la chanson font 
partie intégrante de mon quotidien ». On le sent, avec elle, on le vit. 
Livrées tout naturellement, dans un langage collé aux émotions, ses 

paroles me rappellent l’es-
sentiel : « Tu es mon matin, 
mes désirs, mon parfum, 
mon sourire  ». Très près 
des sens, près de la terre. 
L’accent est mis sur ce que 
l’on ressent, et on le prend 
à bras grands ouverts, avec 
des « bottes de plumes [qui 
nous] aideront à survoler 
les fonds ».

Les émotions trans-
cendent aussi par son jeu 
de piano, compagnon d’en-
fance, passant d’une ber-
ceuse intense à une joie qui 
saute et gambade, comme 
un matin d’école buisson-
nière. Et lorsqu’elle tend la 
main vers son accordéon, 
les rêves s’éveillent et la 
réalité devient plus douce. 
Au delà des mots, sa mu-
sique communique et nous 

Esther Miquelon : suivre son chemin
colle directement à la peau.

Esther me surprend encore quand elle me parle de mise en scène, 
les yeux pétillants. Le théâtre refait surface, la démange, elle en parle, 
elle y revient. Je comprend maintenant à quel point elle aime faire le 
tour de tout ce qui touche le spectacle. Elle multiplie les projets qui 
prennent toutes sortes de tangentes, tournant autour de la musique, 
la chanson, la lecture publique, le théâtre, la comédie musicale. Es-
ther est ouverte à tout ça, dans un même show. Pourquoi pas?

À la fin d’un entretien autour d’un café, où nous avons parlé de 
tout sauf d’un article à écrire..., je lui ai demandé ce qu’elle souhaitait 
pour le futur. D’autres mises en scène, un nouveau CD, donner une 
classe de maître en chant, théâtre, comédie musicale, qui je crois, se 
concrétisera bientôt. L’appel est lancé, si vous êtes intéressés à vous 
surpasser...  

Fidèle à elle-même, le parcours d’Esther s’est fait naturellement, au 
gré de ce qui l’inspirait sur le moment, là où elle voulait être, à suivre 
son chemin : cégep en exploration théâtrale, école de la chanson de 
Granby, artiste en résidence au théâtre de La Marjolaine, premier 
CD, Grand rire jaune de Lune, première apparition à la Place des 
Arts. Puis le hasard a fait qu’elle s’installe à Dunham avec son piano, 
sa guitare et son accordéon, parcourant les Cantons de l’est au gré 
des évènements de la région.

Elle conclut en disant : « Je me souhaite d’avoir cette force, cette 
passion qui m’amènera à continuer sur ce chemin. À le vivre, pour 
moi d’abord, et pour bien le partager par la suite. » Merci pour l’ins-
piration, Esther Miquelon !  



Guy Édoin débarque en ville et... à Cannes

Le cinéaste armandois 
Guy Édoin, qui s’est fait 
connaître avec le long-mé-

trage Marécages, sorti en 2011, 
prépare son prochain film, Ville-
Marie. Lui qui nous avait habitués 
à des décors et des scénarios cam-
pagnards, aborde maintenant la 
grande ville. Mais il ne débarque 
pas qu’à Montréal puisque le scé-
nario de Ville-Marie lui a valu 
d’être sélectionné par la Cinéfon-
dation du Festival de Cannes  : 
avec quatorze autres jeunes réa-
lisateurs du monde entier, il aura 
l’occasion et le privilège d’arpen-
ter la Croisette, en mai, pour 

trouver du financement pour ce 
prochain film. « Être admis dans 
la famille de Cannes, ce n’est pas 
négligeable, a déclaré le jeune 
réalisateur. Ça nous dit qu’ils ont 
trouvé le scénario intéressant et 
qu’ils ont le goût d’en faire la pro-
motion. »

Avec ce second long-métrage, 
Guy prend un tournant. «  C’est 
un film très montréalais, qui est 
en rupture totale avec ce que j’ai 
fait jusqu’à maintenant.  » Une 
histoire à suivre. Tiens-nous au 
courant Guy et bonne chance à 
Cannes!

Théâtre : on joue Agatha Christie 
en Armandie

Un écohameau bientôt près 
de chez vous!

 

Encore cette année, la troupe de théâtre Au jour le 
jour nous présentera du bon théâtre. Après avoir nagé 
dans l’univers de la folie l’an dernier, elle plonge cette 

fois dans celui du meurtre avec la pièce Un ami... imprévu, de 
Robert Thomas, d’après un roman d’Agatha Christie. Adap-
tée par Robert De Gols, la pièce est montée, encore cette 
année, sous la direction artistique avisée d’Esther Dallaire. 
Les rôles sont tenus par Daniel Robitaille, France Delsaer, 
Dany Dubé, Marie Loranger, Andréanne Larouche, Hélène 
Vadebonceur, Robert De Gols, et Olivier Leguay.

Par une sombre nuit de brume et d’orage dans la campagne 
estrienne, deux coups de feu retentissent dans une grande 
maison isolée... La suite sur scène.

Les représentations auront lieu les :
3 mai, à 20 heures, à l’Hôtel de ville de Frelighsburg
10 mai, à 20 heures, au centre culturel St-John de Bromont
17 mai, à 20 heures, à la chapelle de l’église Saint-Édouard de  
Lac-Brome (Knowlton)
18 mai, à 14 heures, à la chapelle de l’église Saint-Édouard de  
Lac-Brome (Knowlton)
24 mai, à 20 heures, au centre Georges Perron de Bedford
31 mai, à 20 heures, à la salle Alec et Gérard Pelletier de 
Sutton

Entrée : 15 $ 
Réservations : 450-955-0546

Un groupe de jeunes familles vient de faire l’acquisition 
d’une terre dans la région de Frelighsburg, au pied 
du Pinacle, dans le but d’en faire un écohameau. Le 

projet qui est encore à l’étape de démarrage vise à construire 
quelques maisons écologiques ainsi qu’une coopérative de
travail s’inscrivant dans une philosophie fondée sur la per-
maculture, soit l’harmonie entre la communauté et la nature.
« Il importe de dire que la terre est devenue presque inac-
cessible pour la très grande majorité de la population et spé-
cialement pour les 35 ans et moins. Nous sommes donc très 
contents d’avoir pu enfin trouver un terrain dans la région 
d’où une partie de notre groupe provient afin de pouvoir y 
vivre et mettre sur pied des initiatives durables, solidaires et 
écologiques » souligne Nicolas van Caloen, un des membres 
fondateurs.
 
Pour en savoir plus, écrivez à l’adresse suivante:
collectif.espaces@gmail.com
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MUES

Le Phare, ressource en santé mentale de Brome-Missisquoi, 
vous invite à sa 3e édition de Regards croisés avec l’exposition 
Mues. Mues de peaux, celles du corps humain, celles des ani-

maux. Mues de la nature et mues sociales sont autant de seuils de 
transformation où des changements fertiles sont proposés. 

Chaque année, dans le cadre de la semaine nationale de la santé 
mentale, les membres du Phare, « artistes spontanés » des ateliers 
d’art-thérapie, en collaboration avec des artistes de la région, se réu-
nissent, le temps d’une exposition, pour livrer leur perception sur 
une thématique.

Cette année, ils sont heureux de porter à découvert leurs Mues. 
Vous êtes cordialement invités à venir à votre tour découvrir ce flo-
rilège de mues.

Artistes spontanés du Phare: Johanne, Lisette, Francine, Yoland, 
Guylaine, Clément, Élyse, Marie-Josée, Jean-Marc, Toulassi.

Artistes invités: Yolande Brouillard, Jacques Lajeunesse, Sanders 
Pineault, Sara Mills, Michel Louis Viala, Mylène O’Reilly, Marie-
Claude Lord, Michel Dupont, Anke Vingehoven, France Bergeron, 
Hélène Lessard, Marek Latzmann

Porte-parole de l’exposition : Laure Waridel

Vernissage le dimanche 4 mai à 14 h 30, en présence des artistes
L’exposition se tiendra au 1, Place de l’hôtel de vile, Frelighs-

burg du 4 mai au 25 mai 2014, les vendredis, samedis et dimanches,  
de 9 h à 17 h.
Info : 450-298-5630 

Programmation des expositions présentées 
au Centre d’art de Frelighsburg 

(1, place de l’Hôtel de Ville, Frelighsburg) de mai à octobre 2014.

4 au 25 mai: 3e édition de Regards croisés intitulée Mues.  Elle regroupe 
des œuvres des participants aux ateliers d’art-thérapie du Phare, les 
« artistes spontanés », et des artistes professionnels de la région.

30 mai au 24 juin: Les 100 ans de l’École St François d’Assise, 
exposition réalisée par la Société d’histoire et du patrimoine de 
Frelighsburg.

27 juin au 20 juillet: Mnésique, œuvres de Brigitte Normandin portant 
sur la mémoire du corps.

25 juillet au 17 août: Mille et une feuilles, les reliures d’art de Marie 
Grenier et les collages de Marc Thivierge sont réunis par un matériau 
commun, le papier. 

22 août au 14 septembre: Tout ce qui fait ce que nous sommes (suite), 
petites sculptures de Louise Bellier, maisons en papier sur pilotis qui 
fixent nos états d’âme.

19 septembre au 12 octobre: Où est Three Pines?, exposition collective 
réunissant des œuvres d’artistes et d’artisans s’inspirant de scènes des 
romans de Louise Penny dont l’action se passe souvent dans les Cantons 
de l’est.
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L’autiste au tambour à la télé

Après une tournée de festivals, notamment à Pa-
ris, Liège, Rouyn, Sutton, Gatineau et ailleurs, 
L’autiste au tambour, le dernier long-métrage du 

cinéaste armandois Yves Langlois, est enfin présenté à la 
télé de Radio-Canada, sur ICI ARTV, le samedi 26 avril, 
à 17 h 30. 

Rappelons que ce film porte sur les membres du groupe 
de musiciens autistes québécois La Bohème, qui inclut le 
petit Thomas, dix ans, l’autiste au tambour, et leur im-
probable périple en France alors qu’ils doivent surmonter 
leurs peurs pour quitter leur routine, traverser l’océan, 
s’installer dans un milieu différent de leur quotidien, s’in-
tégrer à un groupe de musiciens français et présenter leur 
spectacle à un public nouveau.

Le Saint-Armand. VOL. 11 N˚5 AVRIL - MAI 2014 17

Communiqués



Le Saint-Armand. VOL. 11 N˚5 AVRIL - MAI 201418

Agrile du frêne : ça continue

Mathieu Voghel-Robert

Ce n’est qu’une question de 
temps avant que l’agrile 
n’atteigne la MRC de 

Brome-Missisquoi. Or, comme 
l’affirment la plupart des experts, 
une fois sa présence confirmée, il 
est déjà trop tard. Petit, l’insecte 
pond ses œufs sous l’écorce et 
quand on constate la dégrada-
tion d’un frêne, celui-ci est déjà 
condamné. La situation de ce ra-
vageur a beaucoup évolué depuis 
le dernier article qu’on a publié à 
ce sujet dans Le Saint-Armand.

L’Agence canadienne d’ins-
pection des aliments (ACIA) a 
confirmé la présence de l’agrile 
dans la municipalité de Terre-
bonne, dans Lanaudière, et dans 
quelques localités autour de la 
ville de Bradford en Ontario, 
le 19 décembre dernier. Cette 
expansion vers Lanaudière et le 
nord du Québec survient après 
qu’on ait confirmé sa présence à 
Granby, en novembre, et à Ma-
rieville, en octobre, soit tout près 
de chez nous. Depuis la première 
apparition dans le sud du Qué-
bec, à Chambly et à Carignan 
en 2011, voilà que l’expansion 
s’est confirmée de Sainte-Julie 
à Saint-Jean-sur-Richelieu et de 
Longueuil à Granby.

Solidarité politique ?

Un sommet sur l’agrile s’est 
tenu à Montréal le 10 mars der-
nier afin d’établir un plan de lutte 
commune pour l’île de Mon-
tréal, avec des résultats mitigés, 
l’entente ne tenant pas compte 
des arbres en terrains privés. La 
Ville, qui consacre chaque année 

1,8 million $ à la lutte contre 
l’insecte, n’arrive pas à contrer 
sa progression. «  Si l’agrile du 
frêne était un virus mortel pour 
l’homme, on déclarerait l’état 
d’urgence. Il faut savoir que dans 
certaines villes américaines qui 
ont connu cette épidémie-là, à un 
moment donné, ils 
ont fait venir l’ar-
mée  », a expliqué 
Sylvain Ouellet, 
conseiller de Projet 
Montréal, sur les 
ondes de Radio-
Canada. 

C’est bien de dé-
tecter l’agrile, mais 
il faut également 
savoir quels arbres 
sont atteints, ce qui 
ne va pas de soi. La 
ville de Montréal a 
inspecté moins de 
4  % des 200  000 
arbres en terrain 
public sur son ter-
ritoire. Il en coûte 
200$ pour traiter 
un seul frêne au 
moyen d’un insec-
ticide à base de 
margousier, le seul que la ville 
emploie pour l’instant et qui est 
efficace durant deux ans.

La situation est très diffé-
rente en région, où la majorité 
des arbres ne font pas partie de 
l’inventaire public. Encore faut-il 
que les gens sachent qu’ils ont des 
frênes sur leur terrain. Le Qué-
bec héberge près de 70  % des 
frênes du pays. Le plus grand vec-
teur de propagation est l’homme. 
Si vous constatez que vos frênes 

dépérissent, avertissez l’ACIA et 
achetez votre bois de chauffage 
localement afin de ne pas avoir à 
le déplacer.

Depuis son apparition au Mi-
chigan en 2002, le ravageur venu 
d’Asie a décimé des dizaines de 
millions de frênes. Il n’y a tou-

jours pas de prédateurs en assez 
grand nombre pour éradiquer 
son expansion. Sa propagation 
naturelle est plutôt lente, mais 
l’homme a grandement accéléré 
sa dispersion en Amérique du 
Nord. L’insecte a la particularité 
de tuer tous les frênes à sa portée. 
Aux États-Unis, 22 États — sur-
tout dans l’Est — sont assujettis à 
une réglementation sur le trans-
port du bois de chauffage en rai-
son de la présence de l’agrile. 

Cette disparition de masse rap-
pelle le ravage causé par la mala-
die hollandaise de l’orme d’Amé-
rique, ou l’éradication presque 
totale du châtaignier américain 
par une maladie venue d’Asie 
au tournant des années 1900, la-
quelle avait décimé des milliards 

d’arbres en quelques décennies.

Coordonnées de l’Agence ca-
nadienne d’inspection des ali-
ments  : www.inspection.gc.ca/phyto-
ravageurs  ou appeler au numéro 
1-866-463-6017.

Surveillez cet insecte qui a une carapace vert irisé.

Photos : l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments



79,4

Notez bien : le restaurant sera fermé du 1er janvier
au 13 février inclusivement
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Des éco-stagiaires à Frelighsburg ce printemps

La rédaction

Grâce à l’initiative de quelques citoyens 
de Frelighsburg, cinq jeunes volon-
taires du programme Éco-stage de 

Katimavik participeront de mai à août à des 
projets communautaires et environnemen-
taux présentés dans la communauté. Créé en 
2008 par Katimavik avec le soutien du Secré-
tariat à la jeunesse du Québec, le programme 
Éco-stage vise à permettre à des jeunes Qué-
bécois de contribuer à des projets liés au dé-
veloppement durable dans les communautés 
du Québec.

Quatre projets accueilleront des stagiaires 
à Frelighsburg cet été  : le DèmosLab, un 
projet d’économie sociale en émergence qui 
vise à donner l’opportunité aux habitants de 
la région d’apprendre à fabriquer ce dont ils 
ont besoin en offrant un espace collectif de 
cocréation et de diffusion d’idées (voir notre 
article à ce sujet dans le dernier numéro); la 
Foire Bio Paysanne Équitable, un projet qui 
vise à promouvoir les produits certifiés biolo-
giques et équitables à Frelighsburg et dans la 
région; Vitalité Frelighsburg, un organisme 
qui contribue à la vitalité de la municipalité 

et à son développement socio-économique 
par la réalisation de projets qui répondent 
aux besoins exprimés par la communauté; et 
finalement, le Mouvement des Artisans du 
Changement qui organise la deuxième édi-
tion de la Convergence de Permaculture, un 
événement grand 
public pour tous 
ceux qui s’inté-
ressent à cette 
approche agri-
cole, à l’habitation 
durable, à la pro-
duction alimen-
taire locale, aux 
énergies renouve-
lables, à l’écono-
mie positive, aux 
pratiques collabo-
ratives, à la rési-
lience locale.

Les stagiaires 
travailleront 30 
à 35 heures par 
semaine, sur une 

base volontaire. En plus de cet engagement 
auprès des organismes du milieu, ils réali-
seront ensemble un projet collectif visant 
à répondre à une problématique locale, en 
collaboration avec les acteurs de la commu-
nauté. 

Animalerie 
Bedford

Maintenant disponible
pour chevaux

40, Principale, Bedford
450 248-0755

Chandails, manteaux, et 
bottes pour chien
Mangeoires, abreuvoirs et 
grains pour oiseaux sauvages
Nourritures pour chats et 
chiens pour tous les budgets

QUALITÉ - CONNAISSANCE - INTÉGRITÉ
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La forêt nourricière, un agroécosystème productif et renouvelable

Michelle Décary

On les voit souvent dans 
les tropiques. Des poly-
cultures productives qui 

nécessitent peu d’entretien  : un 
cocotier, une vigne l’entourant 
et des plantes comestibles en 
couvre-sol. C’est une des plus 
anciennes formes d’agriculture, 
encore peu pratiquée au Québec.

Les forêts nourricières repro-
duisent les structures et fonctions 
des écosystèmes naturels, tout 
en produisant de la nourriture 
et d’autres substances utiles, en 
mettant en valeur des plantes vi-
vaces qui nécessitent peu d’entre-
tien. Elles fournissent des écosys-
tèmes aux animaux et insectes, 
tout en répondant aux besoins 
des êtres humains. La conception 
et le choix des plantes permettent 
de créer un système presque 
autosuffisant, autant pour la fer-
tilité et la lutte aux mauvaises 

herbes et aux insectes, que pour 
la beauté, tout en augmentant la 
productivité et en limitant le tra-
vail. 

En se fondant sur l’observa-
tion de la forêt naturelle, on peut 
mettre en place un jardin fores-
tier en plusieurs strates. Les plus 
grands arbres forment la strate 
supérieure, la canopée, qui com-
prend  des arbres indigènes tels 
que noyer noir, caryer et chêne, 
mais aussi des variétés «  exo-
tiques » comme le pin de Corée, 
qui donnent des pignons. Ensuite 
on trouve les arbres fruitiers : poi-
rier, prunier, prunier asiatique, 
plaqueminier américain et asi-
minier. Sous les arbres poussent 
des arbustes fruitiers tolérant 
l’ombre comme le gadellier et le 
groseillier. Comme couvre-sol, 
on trouve des plantes médicinales 
ou des fines herbes. 

Parmi les plants producteurs se trouvent des 
fixateurs d’azote, des plantes qui attirent les pol-
linisateurs, d’autres qui attirent les insectes béné-
fiques, prédateurs des insectes nuisibles. Le tout 
forme un écosystème équilibré et autorégulé, le 
jardin d’Éden quoi.

Il est certain qu’un jardin-forêt demande beau-
coup d’aide et d’entretien dans les premières an-
nées mais, par la suite, il donne abondamment 
par rapport au travail investi. C’est pourquoi il est 
essentiel qu’il soit bien conçu. À la fin mai, Éric 
Toesnsmeir, expert de réputation mondiale en 
matière de jardinage en climat froid, donnera un 
atelier portant sur la conception et l’implantation 
d’une forêt nourricière à la micro-ferme Au Petit 
Boisé de Dunham un atelier portant sur la concep-
tion et l’implantation d’une forêt nourricière. Inti-
tulé Créer une forêt nourricière, il portera non 
seulement sur le processus de conception, mais 
vous offrira également des occasions d’appliquer 
ces connaissances sur le terrain. Les participants 
apprendront l’art et la science du biomimétisme et 
l’assemblage de polycultures, et mettront la main 
à la pâte en plantant une forêt nourricière. Si vous 
voulez apprendre cette approche du jardinage, ne 
manquez pas d’y participer. 

Pour en savoir davantage et pour s’inscrire, 
consulter les sites suivants : www.efgquebec.org et 
www.aupetitboise.com 



Voyage au Japon

Nous avons accueilli dans 
notre classe une femme 
passionnée de voyage 

de ski, madame Paule Clément. 
C’est la maman de deux élèves de 
la classe, Mathilde et Alice Quin-
tin. Elle est arrivée en classe avec 
tout son équipement de ski pour 
nous parler de son voyage au Ja-
pon. Nous avons voyagé avec elle 

en regardant les photos des mon-
tagnes et des paysages magni-
fiques. La hauteur des montagnes 
est impressionnante. Madame 
Clément a aimé la neige des mon-
tagnes du Japon parce que c’est 
une belle poudreuse. 

Elle nous a également parlé de 
certaines habitudes japonaises. 
Ainsi, nous avons été étonnés 
d’apprendre que les Japonais 
doivent enlever leurs souliers en 
entrant dans la maison. De plus, 
ils ne portent pas les mêmes san-
dales dans les toilettes que dans 
le reste de la maison. Nous avons 
appris qu’il y a, dans ce pays, des 

onsen (« ruisseau brûlant »), c’est-
à-dire des bains alimentés par des 
sources chaudes. Ces onsen sont 
réputés pour leurs vertus théra-
peutiques.

Sur les photos, nous avons beau-
coup apprécié de voir des per-
sonnes déguisées en personnages 
populaires de manga. Un manga 
est une bande dessinée japonaise. 
Elles étaient très belles. Nous 
avons été très impressionnés par 

la force des lutteurs sumo. 
Merci madame Paule Clément 

de votre visite, nous avons aimé 
vous entendre parler de votre 
voyage au  
Japon. 

Jeu de quilles

Une 
sortie 
amu-

sante pour les 
élèves de 3e et 
4e année de 
l’école Notre-
Dame de 
Lourdes qui sont allés au Centre 
des quilles de Bedford, un endroit 
accueillant dont le personnel est 
aidant. Ils nous ont donné des 
explications et fait la démonstra-
tion de ce que nous devions faire 
pour bien jouer. Nous étions très 
excités! Nous avons utilisé des 
grosses boules de quilles parce 
que c’était plus facile de placer 

nos doigts à l’intérieur des trous. 
Nous avons tous donné le meil-
leur de nous-mêmes. Un de nous 
a fait plusieurs abats, un autre a 
fait des efforts pour obtenir plu-
sieurs points et d’autres ont fait 
leur premier abat à vie. Un de 
nous s’est surpassé, il a été le pre-
mier de son équipe. Et chacun 
de nous a dépassé des limites en 
jouant aux quilles. Nous avons 
hâte d’y retourner!
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La forêt nourricière, un agroécosystème productif et renouvelable

Danielle de Ladurantaye, enseignante 
Les élèves de 3e et 4e années de l’école de Saint-Armand

Quelques activités de notre classe
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La lamproie maîtrisée à Notre-Dame-de-Stanbridge

François Renaud

En circulant dans le village de 
Notre-Dame-de-Stanbridge, fau-
drait être aveugle pour ne pas 
remarquer la nouvelle structure 
spectaculaire apparue à la fin de 
l’automne dernier sur le cours 
d’eau qui borde l’hôtel de ville 
à l’ouest. Nouvelle version d’un 
barrage hydro-électrique ? Piscine 
de style futuriste ? Piège à sou-
coupes volantes ?

En conversant avec ma-
dame Simard Gendreault, 
mairesse de Notre-Dame, 

j’ai rapidement compris qu’au-
cune de mes hypothèses farfe-
lues n’était fondée. « La structure 
que vous voyez devant vous est 
une barrière de capture des lam-
proies marines.  », m’expliquera 
madame Gendreault. « Au fil des 
années, les chercheurs se sont 
aperçus que les eaux de la baie 
Missisquoi et du lac Champlain 
hébergeaient une population 
toujours croissante de lamproies 
marines, une espèce qui, à l’âge 
adulte, se nourrit du sang des 
autres poissons. Or les blessures 

qu’elle inflige affectent les popu-
lations de poissons et les cher-
cheurs attribuent à la prédation 
de la lamproie la diminution sen-

sible des salmonidés, des truites, 
du doré jaune et du touladi dans 
les eaux du lac Champlain. »

Comme la pêche sportive re-

présente une activité lucrative 
pour les localités américaines 
avoisinant le lac Champlain, le 
Département de l’intérieur des 
États Unis, par l’intermédiaire 
du U.S. Fish and Wildlife Service 
(USFWS), a entrepris de proté-
ger non seulement les espèces 
indigènes mais également les en-
semencements de poissons réa-
lisés aux frais des contribuables. 
Parmi les méthodes de contrôle 
des lamproies marines dans le 
lac Champlain, l’USFWS a re-
cours à un pesticide, également 
appelé lampricide  : le TFM. Or, 
en raison des risques environne-
mentaux liés à l’usage des pesti-
cides, les autorités québécoises 
privilégient plutôt une méthode 
mécanique pour lutter contre la 
lamproie.

Mais que vient donc faire le 
gouvernement québécois dans 
cette guerre à la lamproie ma-
rine ?

C’est que le ruisseau Morpions, 
un affluent de la rivière aux Bro-
chets qui passe sur le territoire de 
Notre-Dame-de-Stanbridge, est 
considéré comme un important 
lieu de reproduction de la popu-



La lamproie maîtrisée à Notre-Dame-de-Stanbridge

François Renaud
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lation de lamproies marines du 
lac Champlain. Aïe! 

Impasse intergouvernemen-
tale?

Eh bien non! 
En 2013, une entente est in-

tervenue entre le gouvernement 
des États-Unis, le gouvernement 
du Québec et la municipalité de 
Notre-Dame-de-Stanbridge, en-
tente qu’on peut qualifier d’exem-
plaire. Les parties ont convenu 
de la construction et de l’exploi-
tation d’une barrière de capture 
qui sera en opération chaque 
année d’avril à la fin juin. Le 
gouvernement des États-Unis a 
entièrement financé la construc-
tion de la structure métallique et 
des matériaux amovibles, et en 
demeure propriétaire. Chaque 
année et pour toute la durée 
de l’entente, la municipalité de 
Notre-Dame sera dédommagée 
financièrement pour la location 
du terrain, la maintenance des 
installations, l’opération de la 
barrière, la capture des lamproies 
et la relâche en amont des es-
pèces non ciblées. La municipali-
té a également reçu l’engagement 
que, advenant qu’il n’y ait plus 
de raison d’opérer la barrière, le 
gouvernement américain se char-
gerait de démanteler les piliers de 
béton, ramenant ainsi le ruisseau 
Morpions à son état original. Au 
final, suite à une autorisation du 
ministère du Développement du-
rable, de l’Environnement, de la 
Faune et des Parcs (MDDEFP), 
la barrière à lamproie respectera 

toutes les exigences environne-
mentales du Québec.

« Pour voir cette merveille tech-
nique à l’œuvre, conclut madame 
Simard Gendreault, la municipali-
té de Notre-Dame-de-Stanbridge 
et les représentants du U.S. Fish 
and Wildlife Service (USFWS) 
vous invitent à assister à l’inau-
guration de la barrière le jeudi 15 
mai prochain, à 11 heures. Des ex-
perts américains seront sur place 
pour faire une présentation sur la 
construction et l’opération de la 
barrière, et pourront répondre à 
vos questions. Ne manquez pas ce 
rendez-vous! » 

Des experts américains seront sur place pour faire une présenta-
tion sur la construction et l’opération de la barrière, et pourront 
répondre à vos questions le jeudi 15 mai prochain, à 11 heures.

Construction du barrage de lamproies à Notre-Dame-de-Stanbridge.

L’ouvrage terminé
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BAZAR DU PETIT CHAMPLAIN 
FABRIQUE DE LA PAROISSE ST-PHILIPPE DE PHILIPSBURG 

Les 21 et 22 juin
Endroit  : Stationnement de l’église St-Philippe, 
rue Champlain, Philipsburg
Vous pouvez louer une table pour vendre vos ef-
fets au coût de 10$ par jour.
Les sommes provenant de la location des tables 
iront à la Fabrique.
Pour réservation  : René Daraîche, 514-778-9239 
ou Betty Brunet, 450-248-1187

VENTE DE GARAGE INTÉRIEURE
LÉGION Br. 82 de PHILIPSBURG

Les 24 et 25 mai
Vous pouvez réserver une table pour vendre vos 
effets au coût de 10$ pour les 2 jours.
Les sommes provenant de la location des tables 
iront à la Légion.
Pour réservation  : Liz Gendreau, 450-248-7828 
ou Nathalie Quilliams, 514-267-1705
N.B. un service de cantine sera offert sur place.

Oliver Jones Trio

Géant du jazz et un des plus illustres pia-
nistes du pays, Oliver Jones a fait carrière 
partout dans le monde. Récipiendaire de 

cinq prix Juno et grand maître du hard swing, il se 
produira en concert dans le cadre des Festifolies 
le dimanche 22 juin à 16 h à l’église de Saint-Ar-
mand en compagnie des autres membres du très 
acclamé Oliver Jones Trio : le batteur Jim Doxas 
et le bassiste Éric Lagacé.

Le saviez-vous?
• Oliver Jones a pris sa retraite en l’an 2000, 
mais continue tout de même d’enchanter ses ad-
mirateurs avec bon nombre de concerts chaque 
année.
• Jones compte plus de 20 albums à son actif.  
• En reconnaissance de sa contribution au jazz 
canadien, Postes Canada a rendu hommage à 
Jones avec la création d’un timbre-poste à son 
effigie en février 2013. 
• Le jazzman légendaire aura 80 ans en sep-
tembre 2014.

Points de vente
Bedford : Boutique Micheline
Dunham : La Rumeur Affamée
Frelighsburg : Dépanneur du Village
Philipsburg : Bistro 8e Ciel
Saint-Armand : Magasin général
Venise-en-Québec : Bistro L’O’Vive

Renseignements : www.festifolies.com  
450.248.0330 – 450.295.3549

FESTIFOLIES
E N  A R M A N D I E
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Cause toujours

Le 21 juin prochain, au quai de Phil-
lipsburg, le journaliste et romancier 
Guy Paquin nous servira une de ses 
petites causeries savoureuses lors des  
« Festifolies en Armandie »

L’histoire constitutionnelle du Canada

Cette petite conférence entend rappeler 
la suite d’événements qui ont forgé les 
constitutions successives du Canada, de 

1791 à aujourd’hui. De conflits en compromis, il 
aura fallu pas moins de quatre constitutions et 
trois référendums constitutionnels pour définir et 
redéfinir le Canada. 

Le pays a dû conquérir son indépendance, sor-
tir du statut humiliant de colonie, se donner des 
institutions pleinement démocratiques, concilier 
des différences persistantes, définir les droits 
fondamentaux des citoyens et aborder la difficile 
question du statut de la collectivité québécoise.

Cette histoire mouvementée, passionnante, aux 
acteurs hauts en couleurs, intéressera les ama-
teurs d’histoire factuelle, ceux qui aiment mettre 
en pratique la devise « Je me souviens ».



Une « Station » petite, mais fleurie

La rédaction
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ATELIER JACQUES LAJEUNESSE

PRENEZ DES VACANCES D’ART!
Atelier intensif de peinture en 

technique mixte acrylique et huile

• Du 7 au 11 juillet ou du 4 au 8 août de 9 h 30 à 16 h 30
• Coût : 380$ +tx (hébergement possible au B&B Domaine des chutes)

• Au 6, chemin des chutes, Frelighsburg
  450 298-5444 • infos : www.jacqueslajeunesse.com

Vous apprendrez à réaliser une interprétation 
peinte à partir de vos propres références

Avec ses 375 citoyens, Stanbridge 
Station est sans conteste la moins 
populeuse des municipalités de la 

grande Armandie  ; pourtant, depuis les 
dernières élections municipales, un souffle 
de renouveau flotte autour de l’Hôtel de 
Ville.

« Je suis content que vous l’ayez remar-
qué ! », s’exclame Gille Rioux, qui entame 
son deuxième mandat à titre de maire. 
« D’abord, notre équipe de conseillers 
s’est enrichie de deux nouveaux venus 
qui amènent un regard neuf et rafraî-
chissant sur les enjeux municipaux. 
Ensuite, nous avons une nouvelle 
directrice générale, madame Carole 
Pigeon, qui est d’un dynamisme que 
je qualifierais de redoutable  ! Fina-
lement, notre conseil est composé de 
trois femmes et trois hommes, ce qui 
crée un heureux équilibre dans la 
manière d’aborder les problèmes que 
nous avons à affronter. »

Et des difficultés, Stanbridge Station 
en a plus que plein les bras : sa popu-
lation est passée de 400 à 375 citoyens 
en moins de dix ans ; l’ancienne usine 
de la Champlain fait figure de chancre 
au milieu du visage d’une jolie fille  ; le 
chemin Saint-Henri Nord et le chemin 
Brais ont lourdement souffert du surplus 
d’achalandage de véhicules lourds qui les 
ont empruntés durant tout l’été 2013, pen-
dant les travaux du ponceau sur la route 
202  ; sans compter que quelques rési-
dences ont un urgent besoin d’une preuve 
concrète de tendresse de la part de leurs 
propriétaires.

«  Ces problèmes, nous les avons bien 
identifiés, précise madame Pigeon. Et les 
membres de notre conseil ont déjà com-
mencé à mettre en place des stratégies 

pour contrer ces difficultés. D’abord, pour 
masquer un peu l’usine, nous allons, au 
cours des semaines qui viennent, com-
pléter notre projet d’arborétum linéaire 
sur la rue Principale et planter une di-
zaine de jeunes arbres, des érables et des 
chênes, d’un diamètre de trois à quatre 
pouces… »

« De plus, l’usine vient tout juste d’être 
vendue  », précise monsieur Rioux. «  Et 

nous comptons entreprendre des dé-
marches pour encourager le nouveau pro-
priétaire à rafraîchir l’allure du bâtiment 
pour le rendre un peu moins… Ouais… 
Disons un peu plus convivial. »

Pour le maire, la directrice générale et 
les membres du conseil, la survie et l’ave-
nir du village passent par une augmenta-
tion de sa population. Dans ce contexte, 
le défi de la municipalité se résume à une 
question simple et claire  : comment don-
ner à de nouveaux propriétaires l’envie 
de s’installer à Stanbridge Station ? Et la 

réponse qui se dessine passe par la princi-
pale richesse du village : la qualité de ses 
citoyens. 

«  Jusqu’à un certain point, nous avons 
tout ce qu’il faut pour attirer de nouveaux 
résidents, affirme Gilles Rioux. Un taux 
de taxation concurrentiel, des terrains 
constructibles, une sécurité enviable, une 
tranquillité à toute épreuve et des services 
municipaux efficaces. »

«  Ce qui manque un peu, enchaîne 
Carole Pigeon, c’est une sorte de senti-
ment d’appartenance. Et c’est là-dessus 
que nous allons travailler au cours des 
prochains mois. »

Pour créer ce sentiment d’apparte-
nance, le conseil municipal a pris la 
décision de commencer par la commu-
nication. Chaque trimestre, un bulletin 
d’information sera distribué dans les 
boîtes à lettres de tous les citoyens : l’IN-
FO STATION  visera à mieux informer 
les citoyens des services qui leur sont of-
ferts et propose des activités auxquelles 
tous les citoyens seront invités à partici-
per. Pour l’été qui vient, par exemple, la 
municipalité lance une première édition 
d’un concours qu’elle veut annuel : STA-

TION FLEURIE est une invitation à fleu-
rir sa résidence. Le résultat du concours 
sera dévoilé à la fin août, lors de la fête 
annuelle du village qui marquera égale-
ment le 125e anniversaire de la fondation 
de la municipalité.

Au cours de l’été, si vous en avez l’occa-
sion, ne manquez pas de faire un détour 
par Stanbridge Station… Vous risquez 
d’être agréablement surpris par la trans-
figuration que les citoyens feront vivre à 
leur village ! 
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… avec Josiane, devant Notre-Dame de Paris… avec Jean-Pierre dans l’Aveyron (France), devant le viaduc de Millau

Le Saint-Armand voyage... 
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Adieu Annette
Dans le numéro de février-mars (vol. 11 no 
4), nous vous offrions un portrait de An-
nette Normandin-Dinarzo : centenaire et 
amoureuse. Pour souligner cet événement, 
le Manoir Philipsburg avait organisé une 
fête en son honneur. Annette a été ravie de 
faire l’objet de tant d’attentions et d’avoir 
sa photo dans le journal. Une semaine plus 
tard, elle nous a quittés, comme si elle avait 
attendu d’avoir passé le cap des 100 ans 
pour se permettre de nous quitter ... sur la 
pointe des pieds.

Adieu André
André Lapointe, président fon-
dateur de la Société de déve-
loppement de Saint-Armand 
et propriétaire du gîte L’École 
buissonnière à Pigeon Hill, nous 
a aussi quitté récemment pour 
un monde meilleur. 
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Dès le samedi 17 mai 
prochain à 9 heures, 
les producteurs alimen-

taires de Frelighsburg et des en-
virons vous donnent de nouveau 
rendez-vous au marché fermier 
de Frelighsburg, qui se tiendra 
sur la place de l’Hôtel de ville de 
Frelighsburg, beau temps, mau-
vais temps (à l’intérieur, en cas 
de pluie). 

Les résidents et visiteurs y re-
trouveront leurs producteurs lo-
caux préférés : la Girondine (ca-
nard, agneau, fromages du Gré 
des champs), l’Empreinte verte, 
Au Coeur de la pomme, Clos 
Saragnat (cidre et vin de paille), 
Domaine Pinnacle (cidre), La 
Serpe d’or (Herboristerie), La 
Mie Bretonne (pains artisanaux 
frais et viennoiseries), et Domi-
nique Houle Créations Florales. 
Le marché accueillera égale-
ment de nouveaux venus, parmi 
lesquels Le Grand Ruisseau (la-
pin, caille et produits préparés) 
ainsi que le kiosque de la Foire 
Paysanne agricole et sa pléiade 
de produits bio et équitables, 
enfin disponibles par son entre-
mise à Frelighsburg! D’autres 
producteurs invités viendront à 
l’occasion nous faire découvrir 
leurs produits durant la saison 
(champignons, etc.). 

Le marché fermier de Fre-
lighsburg, c’est aussi VOTRE 
marché

C’est un lieu de rencontre et 
d’échange entre les producteurs 
et leurs clients, mais aussi un 
lieu de convivialité pour les rési-
dents et les visiteurs. Ainsi, les 
organismes sans but lucratif du 
village et des environs peuvent 
y prendre une table gratuite-
ment.

Par ailleurs, surveillez le 
babillard du marché, sa page 
Facebook et les informations 
diffusées sur les différentes pla-
teformes d’information (Bureau 

RETOUR DU MARCHÉ FERMIER DE FRELIGHSBURG

LE SAMEDI, de 9 h à 12 h 30, du 17 MAI au 18 OCTOBRE 2014

d’information touristique, TAC, 
Messager, etc.,) afin de connaître 
les différentes activités qu’on y 
offre (atelier de rempotage, ar-
rangements floraux pour les en-
fants, bricolage, etc.,) et qui sont 
destinées aux familles (petits et 
grands). Dans la mesure du pos-
sible, ces activités vous seront of-
fertes gratuitement tout au long 
de la saison. Elles se tiendront 
durant les heures du 
marché, sous abri ou à 
l’intérieur de l’hôtel de 
ville.

Comme agriculture 
rime aussi avec culture, 
vous pourrez de nou-
veau faire vos emplettes 
de produits locaux, arti-
sanaux, bio ou naturels, 
dans une ambiance fes-
tive et détendue, au son 
de la musique de vos 
musiciens locaux préfé-
rés en plus de découvrir 
de nouveaux talents 
parmi les profession-
nels du coin. 

Invitation aux arti-
sans et producteurs 
non-alimentaires

Une nouveauté cette 
année  : le marché ac-
cueillera un ou deux artisans sur 
son site. Les artistes et 
artisans devront être 
les créateurs de leurs 
œuvres ou produits 
(pas de revente, SVP); 
ils pourront aussi pré-
senter des démonstra-
tions de leur art (par 
exemple, un artisan 
du bois travaillant une 
pièce sur place). 

Marché aux plants, fleurs et 
arbustes: en plus des denrées ali-
mentaires, on pourra y trouver 
des plants pour le potager domes-
tique, des arbres et des arbustes, 
et bénéficier des conseils des ex-
perts présents: Eric Sauvageau de 
Pépinière S.G., les pépiniéristes 
de la famille Bernier, Nicolas et 
Catherine de l’Empreinte verte 

(nos maraîchers qui proposeront 
des plants de tomates, herbes 
aromatiques et autres), et plus 
encore!

Pour se renseigner, ou pour 
réserver un emplacement  : 514-
992-8705  ou mjferron67@gmail.
com
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Laurie Pelletier
514 882.1133

Courtier immobilier

Pascal Melis
514 617.7728

Courtier immobilier agréé

Visitez notre site web : www.century21realisation.com Bureau au 53 rue Dupont, Bedford. Tél : 450 248 9099

Courtier immobilier agréé

Marco Macaluso
514 809.9904

lucmarchessault@hotmail.com

1036, chemin Saint-Armand
Saint-Armand, Qc. J0J 1T0
Tél.: 450 248.4241
Cel.: 514 617.3853
R.B.Q. 5644-7393-01

PAVÉ UNI
BLOCS DE REMBLAI
TERRASSEMENT
POSE DE TOURNE
GAZON SEMÉ
PAYSAGEMENT
STABILISATION DE BERGE
LAC ARTIFICIEL
SERVICE DE DÉNEIGEMENT COMPLET


